
Explorer l’art de soigner
De Gand à Frameries, des lieux exceptionnels sont consacrés aux soins et à la médecine.
Autant d'escapades qui allient apprentissage et détente sur le thème de la santé.

PAGES 6 ET 7

Vacances

Nom de l'enfant
Depuis le 1er juin, un nouveau-né 
peut porter le nom de son père, 
celui de sa mère ou les deux. 
Quelles sont les procédures à suivre?

PAGE 3

Filiation

Business d’abord!
Depuis une quinzaine d'années, 
la manière de boire a fortement changé
en Belgique. Des associations de
promotion de la santé s'en inquiètent.
Rencontre.

PAGE 9

Alcool

L A  S O L I D A R I T É ,  C ’ E S T  B O N  P O U R  L A  S A N T É

Entrées à gagner
Une grande exposition sur la Première
Guerre mondiale ouvre ses portes à
Liège. Décors grandeur nature,
reconstitutions saisissantes… 

PAGE 12

J’avais 20 ans en 14

© Matthieu Cornélis
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M U T U A L I T É  S E R V I C E

Trop souvent, lors d’un décès, le lo-
gement familial doit être “sacrifié”. Il
est vendu par les héritiers pour payer
les droits de succession. À présent, le
conjoint et le cohabitant légal survi-
vants peuvent préserver plus facile-
ment le patrimoine familial.  À
Bruxelles depuis le 1er janvier 2014 et
en Région wallonne depuis le 1er juin
2014, ils sont exonérés du paiement
des droits de succession lorsque le
décès est survenu après ces dates. En
Flandre, ces mesures fiscales favora-
bles sont déjà d’application depuis
2007.

Qui peut en bénéficier?
Pour bénéficier de cette exonération,
il faut être marié au défunt ou avoir si-
gné avec lui une déclaration de coha-
bitation légale auprès de la com-
mune. Cependant, à Bruxelles, l’exo-
nération n’est pas applicable si le co-

habitant légal est un parent du dé-
funt : enfant, père ou mère, grand-
père ou grand-mère, frère ou sœur,
neveu ou nièce, oncle ou tante. En
Wallonie, cette restriction n’existe
pas.

Le logement familial
Ce logement doit avoir été la rési-
dence principale du couple. En Wal-
lonie, il doit, en outre, l’avoir été au
moins 5 ans avant la date du décès. 

Le bénéfice de l’exonération est
maintenu même lorsque le conjoint
ou le cohabitant légal survivant n'a
pas pu conserver sa résidence princi-
pale dans le logement pour force ma-
jeure ou pour raison impérieuse de
nature familiale, médicale, profes-
sionnelle ou sociale. Il en va ainsi,
par exemple, lorsque l’état de santé
d’un conjoint ou d'un cohabitant lé-

gal l’empêche de rester dans l'habita-
tion, même avec l'aide de sa famille
ou d'une  structure professionnelle
d'aide à domicile. ÀBruxelles, même
la séparation de fait du couple n’ex-
clut pas l’exonération.

Quelle exonération? 
L’exonération du paiement des droits
de succession porte sur la valeur de

Conseils juridiques

>> Durant le mois qui suit la publication de
cet article, consultez les questions
complémentaires sur le thème abordé
dans la rubrique accès libre sur le site :
www.droitsquotidiens.be

En cas de décès de leur proche, le conjoint et le cohabitant légal survivants ne doivent plus payer de droits
de succession sur le logement familial dont ils héritent. Mais attention, il existe des différences entre
Bruxelles et la Wallonie.

Se relever du fauteuil, sortir de la voiture, se coucher, passer du lit au fauteuil roulant… Pour une personne
en perte d’autonomie, ces “transferts” nécessitent le plus souvent l’aide d’autrui. Mais l’aidant peut se sen-
tir démuni ou inquiet de mal faire. Voici quelques aides techniques pour lui faciliter la tâche.

La première solution à envisager
consiste à faire glisser la personne au
lieu de la porter ou de la soulever.
C’est plus sécurisant et cela ménage
les efforts et le dos  de l’aidant. Plu-
sieurs types d’accessoires peuvent
être utilisés. 

• Pour déplacer une personne en po-
sition assise (vers le lit, le WC, le siège
de la voiture, le fauteuil roulant…), la
planche de transfert est très pra-
tique à utiliser (photo 1). Seules
conditions : la distance entre les deux
sièges doit être peu importante et la
différence de hauteur faible. Ce sys-
tème permet de créer un pont entre
deux surfaces et de glisser le bas du
corps au lieu de le soulever. Autre
avantage : la planche s’emporte faci-
lement.

• Pour les transferts vers le lit, l’utili-
sation d’un drap de glisse est

conseillée (photo 2). Il s’agit d’une
toile en forme de tuyau, constituée
d'un tissu très solide et glissant. Ce
drap peut être utilisé pour rehausser
la personne dans son lit, la mettre en
position assise, l’aider à se tourner…
Les techniques sont simples à appli-

quer mais nécessitent un petit ap-
prentissage. Ce matériel est particu-
lièrement conseillé pour les per-
sonnes présentant un risque d’es-
carre. Bon à savoir : il existe des tailles
différentes. Pour faire le bon choix, il
faut que les épaules et le bassin de la
personne  se trouvent sur le drap.

• Lorsqu’on aide une personne à se
lever, il n’est pas rare qu’on agrippe
ses vêtements ou qu’on la saisisse
d’une façon inconfortable, bien mal-
gré soi. Une ceinture de transfert
offrant des prises supplémentaires
et sécurisantes assure un meilleur
confort (photo 3). Cette ceinture
peut s’attacher à la taille de la per-
sonne aidée mais aussi à celle de l’ai-
dant. C’est alors à lui que s’agrippe
la personne.

• Pour tourner en station debout, un
système constitué de deux disques

la part recueillie par le conjoint ou
cohabitant légal survivant dans le lo-
gement familial. À Bruxelles, il n’y a
pas de limite. L’exonération est to-
tale. Le conjoint et le cohabitant légal
survivants ne paient rien. Par contre,

Aider ses proches à se mouvoir
Solival vous conseille

L’usufruit est le droit d’utiliser un
bien en l’occupant personnelle-
ment ou en en percevant les fruits
(loyers d’un immeuble, intérêts
d’une somme d’argent, etc.), mais
sans pouvoir le vendre. Ce droit est
viager: il prend fin au décès de
l’usufruitier. Usufruit + nue-pro-
priété = pleine propriété. L'exemple
le plus fréquent est celui du décès
d'un époux: l'épouse survivante a
l'usufruit du logement familial, et
les enfants sont nu-propriétaires.
L’épouse peut occuper le logement.
Les enfants n'en seront plein-pro-
priétaires qu'au décès de leur mère.

En français svp!

Part héritée du logement familial

Région wallonne Région Bruxelles-Capitale

De 0 à 160.000 EUR
De 160.001 à 175.000 EUR
De 175.001 à 250.000 EUR
De 250.001 à 500.000 EUR
Au-delà de 500.000 EUR

0%
5%
12%
24%
30%

0%
0%
0%
0%
0%

Taux des droits de succession pour conjoint 
et cohabitant légal survivants

L’ASBL Solival offre un accompagnement
personnalisé dans la recherche de solu-
tions vers plus d’autonomie ou de confort
à domicile et ce, en toute indépendance
commerciale.  

Trois salles d’essais sont accessibles :
Mont-Godinne, Thuin et Berchem-
Sainte-Agathe.

>> Infos : 070/22.12.20 (tous les jours
ouvrables de 9h à 16h)•
info@solival.be • www.solival.be

Avec le soutien de la plateforme 
“Bien vivre chez soi”. 

1 2 3 4

Quelques conseils aux aidants proches

• Évitez de porter la personne. Utilisez dès que possible des aides techniques
(lire ci-contre). 

• Sollicitez la participation de la personne à aider : tout ce qu’elle peut faire
elle-même est d’une importance capitale.

• Organisez la pièce et le mobilier de façon à ne pas être gêné dans vos mouve-
ments : dégagez l’espace, rationalisez la disposition des meubles pour que la ma-
nœuvre soit la plus courte possible.

• Ménagez votre dos : gardez le dos bien droit, gainez les abdominaux et les
fesses au moment de l’effort, fléchissez les jambes plutôt que de vous pencher en
avant, prenez de nombreux points d’appui avec les jambes, les coudes… Ecartez
les jambes pour être bien stable et habillez-vous en conséquence. Surtout, évitez
les torsions!

• Respectez vos limites: si vous êtes épuisé ou ne vous sentez pas capable de
porter ou d’aider quelqu’un, mieux vaut demander à un deuxième aidant de vous
assister ou avoir recours à d’autres aides (comme un soulève-personne). Faites
aussi appel à des services d’aide à domicile.

pivotants l’un sur l’autre permet à
l’aidant d’effectuer plus facilement
une rotation de la personne, avant de
réaliser un transfert d’un siège à un
autre, par exemple (photo 4).

• D’autres aides permettent d'asso-
cier plus activement encore la per-
sonne aidée lors des transferts :
barres d’appui, échelle de corde…

// ASBL SOLIVAL

Droits de succession et logement familial
en Wallonie, l’exonération ne porte
que sur la première tranche de
160.000 euros dans la part héritée du
logement. Au-delà, des droits de suc-
cession réduits sont dûs.

Un exemple?
Pour y voir plus clair,  prenons
l’exemple d’Isabelle et de Pierre, ma-
riés avec deux enfants et proprié-
taires d’une maison. Au décès de
Pierre, leur maison est évaluée à
380.000 euros. Isabelle est proprié-
taire de la moitié. Elle va recueillir
l’usufruit sur l'autre moitié du loge-
ment. La valeur de l’usufruit en fonc-
tion de l’âge d’Isabelle (42 ans) et des
grilles appliquées par les notaires est
de 56% de la pleine propriété. La part
dont Isabelle hérite dans le logement
familial, à côté de la part dont elle est
propriétaire, est donc de 190.000 eu-
ros x 56% = 106.400 euros. Si le loge-
ment est situé à Bruxelles, Isabelle ne
paiera aucun droit de succession. Si
le logement est situé en Wallonie,
elle ne devra pas non plus payer de
droits de succession, car ce montant
est inférieur à la limite de 160.000 eu-
ros.

// OLIVIER BEAUJEAN, 
ASBL DROITS QUOTIDIENS
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Au nom du père 
et/ou de la mère...

On s’en souviendra certainement: la loi qui
modifie la législation sur le nom de l'enfant a
fait couler beaucoup d’encre au printemps der-
nier. Les considérations ont été variées : réelle
avancée en matière d’égalité entre hommes et
femmes; fruit décevant d’un débat non mûr et
non abouti; satisfaction d’avoir une loi qui met
à l’abri des foudres de la Cour de Justice euro-
péenne (pour ne pas considérer le père et la
mère sur un pied d’égalité dans la transmission
du nom); craintes de voir renforcés les conflits
au sein des familles; risques de statu quo, la
transmission du patronyme (nom du père) à
l’enfant se faisant par défaut… Chacun aura
son avis sur la question. Quoi qu’il en soit, déci-
dée le dernier jour de la législature précédente
– le 23 avril dernier exactement, la nouvelle loi
est dorénavant d’application(1). 

Concrètement, pour tout enfant né ou adopté
depuis le 1er juin 2014, les parents ont la liberté
de lui donner soit le nom du père, soit le nom
de la mère, soit les deux. Dans ce dernier cas, ils
peuvent aussi décider dans quel ordre. À défaut
de choix ou en cas de désaccord entre les pa-
rents, l’enfant portera le nom de son père…
comme c’était le cas jusqu’ici. Quel que soit le
choix opéré, il s’imposera aux autres enfants
communs du couple. Ce choix est irrévocable. 

Qu’en est-il des enfants nés 
avant le 1er juin 2014?  
Ces enfants portent en principe le nom de leur
père. Ceux qui naissent après cette date de-
vront dès lors le porter également. Cependant,
la loi prévoit des dérogations à ce principe dans
certaines conditions strictes. 

> 1er cas de figure : les parents ont un ou plu-
sieurs enfants communs, tous mineurs à la
date du 30 juin 2014 (âgés de moins de 18 ans
donc) : ils peuvent demander que tous portent
dorénavant leur double nom (dans l’ordre
qu’ils souhaitent) ou celui leur mère. La de-
mande de changement de nom doit être faite

auprès de l’administration communale au plus
tard jusqu’au 31 mai 2015.

> 2e cas de figure: les parents ont un ou plu-
sieurs enfants communs, tous mineurs et ils
donnent naissance ou adoptent un enfant
après le 1er juin 2014. Ils peuvent demander
que tous leurs enfants prennent leur double
nom ou uniquement celui de leur mère. Ils ont
trois mois après la naissance ou l’adoption de
leur dernier-né pour introduire leur demande
de changement de nom.

Quelles démarches? 
Deux procédures distinctes existent. Dans le
premier cas, il faut s’adresser à la commune de
naissance de l’enfant. Dans le second, à la com-
mune du domicile des enfants. 

> Déclaration lors de la naissance 
La déclaration de choix de nom doit être faite
conjointement par le père et la mère au mo-
ment de la déclaration de naissance du premier
enfant commun (au plus tard 15 jours après la
naissance). Lorsque les filiations maternelle et
paternelle ne sont pas établies simultanément
au moment de la naissance, la déclaration doit
se faire dans l’année qui suit l’établissement de
la seconde filiation. 

Le choix du nom est exprimé devant l’officier
de l’état civil sous la forme d’un écrit signé par
les deux parents. Si l’un des deux seulement se
présente, une photocopie du document d’iden-
tité du conjoint, signée par lui de manière lisi-
ble, sera demandée. En cas d’erreur manifeste
ou de choix non conforme aux dispositions lé-
gales (pseudonyme, nom choisi au hasard…),
l’enfant portera le nom du père. 

> Déclaration de changement de nom 
La déclaration doit intervenir soit avant le 31
mai 2015, soit dans les trois mois qui suivent la
naissance ou l’adoption de l’enfant. Cette de-
mande conjointe doit être faite à l’officier de

l’état civil de la commune où le(s)
enfant(s) est (sont) inscrit(s). Les
parents doivent être présents
tous les deux et attester sur l’hon-
neur que les enfants pour les-
quels ils demandent le change-
ment de nom sont leurs seuls en-
fants mineurs communs et qu’ils
n’ont pas d’enfants majeurs com-
muns. 

// JD

(1) Loi du 8 mai 2014 modifiant le
Code civil en vue d’instaurer l’égalité
de l’homme et de la femme dans le
mode de transmission du nom à l’en-
fant et à l’adopté.

A C T U A L I T É
Filiation

Depuis le 1er juin dernier, les parents sont libres de choisir le nom de famille qu’ils donnent
à leur enfant : soit celui du père, soit celui de la mère, soit les deux. Et ce, dans l’ordre
qu’ils souhaitent. Que se passe-t-il en cas de désaccord entre les parents? Tous les en-
fants nés du couple doivent-ils porter le même nom? Quelles sont les procédures à sui-
vre? Explications.

//Intersoc-Trip//

Les plus belles villes impériales du Maroc

Dès l’arrivée et le premier thé à la menthe,
vous serez séduits par les soins dont vous
serez entourés. Au Maroc, c’est en ami que
l’on reçoit les voyageurs. Visites cultu-
relles et activités de qualité, tout est fait et
organisé pour que votre séjour se déroule
sereinement. 

Durant votre séjour, vous logez dans des hô-
tels 4 *. Ce séjour est organisé avec Timefly,
partenaire d’Intersoc. 
Dates : du 19 au 26 octobre.
Formule : pension complète, boissons in-
cluses pendant les repas.

>> Pour de plus amples informations, contactez le service clientèle d’Intersoc au
070/23.38.98 de 8h à 18h (le samedi jusqu’à 13h) ou surfez sur www.intersoc.be LI

C 
A5
65
4

Hébergement : chambres singles (avec sup-
plément) et doubles équipées d’une salle de
bains avec bain/douche et toilettes.
Transport: en avion à partir de Bruxelles à
destination de Marrakech. Déplacements sur
place en car.

Prix pension complète : 1.211 EUR •Supplé-
ment single : 210 EUR • Séjour de 8 jours/7
nuits sur place •Accès aux curiosités et guide
inclus •Présence d’un accompagnateur Inter-
soc •Non compris dans le prix : pourboires
usuels pour le chauffeur et le guide.

Du 19 au26 octobre

Chaussée de Haecht, 579 - BP 40 - 1031 Bruxelles � 02/246.46.27 - Fax : 02/246.46.30 -
enmarche@mc.be - www.enmarche.be
EDITEUR RESPONSABLE : Jean Hermesse, Opberg, 23 - Bte 11, 1970 Wezembeek-Oppem.
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Une erreur dans votre adresse postale? 
Signalez-le via www.mc.be/journal ou au 0800 10 9 8 7.
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> L'Oxfam Trailwalker
cherche des bénévoles

Ces 30 et 31 août se tiendra la 7e édition
de l'Oxfam Trailwalker : 300 équipes de 4
marcheurs tenteront de parcourir 100km
en 30 heures à travers les Hautes
Fagnes, au profit d’Oxfam-Solidarité.
L'organisation cherche 350 bénévoles
pour mener à bien l'événement, notam-
ment des kinés et médecins. 
Infos : 0474/76.63.17 •

volunteers@oxfamtrailwalker.be •

www.oxfamtrailwalker.be. 

>Urgent : Don de sang

Situation alarmante à la Croix rouge où
une diminution significative des stocks
de sang dans tous les groupes sanguins
est constatée. L'organisation l'explique
par les départs en vacances, les fortes
chaleurs… Toute personne de plus de 18
ans et en bonne santé est encouragée à
se rendre dans un centre de prélève-
ment de la Croix rouge ou dans leurs
collectes mobiles. 
Infos : 0800 92 245 • info@croix-rouge.be
• www.transfusion.be

> Paix

Comment devenir un acteur de paix et de
décrispation? Comment aider à bâtir la
justice sociale pour éviter les embrase-
ments? À l’heure où les tensions et les
violences ravagent les portes de l’Eu-
rope (Ukraine) et réenflamment le
Proche-Orient (Gaza/Israël), ces ques-
tions se posent avec une acuité toute
particulière. Justice et paix propose
deux rendez-vous pour y réfléchir. Le
premier se tient à Bruxelles, les 21 et 22
août, de 9 h à 16 h, consacré aux
“conflits internationaux et au jeu des
grandes puissances”. Le second au salon
bio Valériane, à Namur, consacré aux
“minerais des conflits” (conférence-dé-
bat de 13 h à 15 h), en présence de Louis
Michel, Karel  de Gucht, Claude Rolin,
Philippe Lamberts, etc. Fin septembre, la
même association lance ses cafés litté-
raires citoyens pour la saison 2014/2015,
lieux de rencontre et d’échange autour
de livres choisis par les participants lec-
teurs.
Infos : 02/738.08.01 •
www/justicepaix.be

E C H O S

Un appel est lancé aux personnes à qui le médecin prescrit des vita-
mines, minéraux et compléments alimentaires dans le cadre d’une ma-
ladie chronique. Une enquête en ligne est ouverte. 

Sondage : maladies chroniques 
et compléments alimentaires

De plus en plus nombreuses et so-
phistiquées, les technologies spé-
cialisées dans l’aide et l’assis-
tance aux plus âgés font débat.
Éneo, mouvement social des aî-
nés, a voulu approfondir le sujet
avec eux. Le résultat est contrasté.

Les aînés : 
accompagnés ou “fliqués”?

Oubliez les clichés sur les nouvelles
technologies ! Loin d’être dépassés
par celles-ci ou de les dédai-
gner, les aînés en raffolent.
C’est en tout cas la principale
conclusion d’Éneo, mouve-
ment social des aînés, qui a
mené une étude mixte (entre-
tiens approfondis et revue de
la littérature scientifique) sur
ce qu’on appelle, plus précisé-
ment, les “gérontotechnolo-
gies”. La plus connue est évi-
demment le téléphone à
larges touches, bien lisibles et
facilement manipulables.
Mais on relève aussi des sys-
tèmes bien plus sophistiqués,
comme les bracelets de géolo-
calisation pour les personnes
démentes ou désorientées, les
piluliers électroniques, les dé-
tecteurs de chute, les penden-
tifs de télésurveillance, etc.
Bref, toutes sortes de techno-

logies qui ont l’avantage inestimable
d’améliorer la sécurité des aînés et de
repousser à plus tard le départ vers la
maison de retraite ou un autre héber-
gement.

De là à être dupe, il y a un pas… Les
personnes âgées et très âgées sont
bien conscientes que ces appareils
arrangent parfois plus les familles,

Fin 2011, lorsque les déboires de la banque Dexia ont eu raison du groupe
financier Arco, les quelque 800.000 coopérateurs du groupe se sont re-
trouvés plongés dans une attente pénible. Qu'en sera-t-il de leurs dé-
pôts? La question est toujours pendante, alors que la garantie d'État
vient d'être recalée par la Commission européenne. 

Les coopérateurs du groupe Arco 
toujours dans l’attente

La liquidation du groupe Arco est
décidée en décembre 2011. Elle s'ins-
crit dans le contexte de crise ban-
caire qui avait vu l’État intervenir
afin de “sauver” Fortis et Dexia, no-
tamment. Pour cette dernière, une
augmentation de capital avait été
demandée aux “actionnaires institu-
tionnels belges”, dont Arco. Afin de
soutenir la démarche, le gouverne-
ment  avait notifié par arrêté royal
son intention d'étendre le régime de
la garantie d'État existant pour les
dépôts d'épargne et les assurances-
vie aux sociétés financières coopéra-
tives. 

Tout en sachant que cela allait pren-
dre plusieurs années, les coopéra-
teurs du groupe Arco pouvaient être
en partie rassurés sur le rembourse-
ment de leurs parts. On parle de
quelque 800.000 particuliers – en
grande majorité flamands – qui dé-
tiennent des parts en moyenne de
1.875 euros par personne. Des parts
qui se rapprochent davantage d'une
épargne que d'une action, estime le
ministre sortant des Finances, Koen
Geens (CD&V). Et le Mouvement ou-
vrier chrétien (MOC) de le redire ré-
cemment par la voix de son président
Christian Kunsch, dans les colonnes
de l'Echo le 12 juillet dernier, “en quoi
est-ce qu'un coopérateur spéculait ou
prenait un risque? (…) Les coopéra-
teurs d'Arco, à l'origine la Bacob, s'ins-
crivaient dans un mouvement coopé-
ratif. Ils pouvaient souscrire, mais
d’une manière limitée. Ce n'était pas la
même chose qu'acheter et vendre des
actions en Bourse (…)” (1).

Mais tout le monde ne l'entend pas
de cette oreille. Un recours au Conseil
d'État a été déposé notamment par la

fédération flamande des investis-
seurs VFB, avançant la thèse d’une
inégalité de traitement, d’une discri-
mination. Cette démarche est tou-
jours pendante. La Cour constitu-
tionnelle a été saisie. Des procédures
sont donc en cours.

Autre avis attendu dans ce dossier :
celui de la Commission européenne.
Ce début juillet, elle a livré ses
conclusions sur la décision gouver-
nementale : à ses yeux, la mesure
belge n'est pas compatible avec les
règles de l'Union en matière d'aides
d'État. Elle estime qu'Arco doit main-
tenant rembourser à l’État belge
l'avantage dont il aurait bénéficié.
Entendez que même si aucune ga-
rantie n'a été versée, la Commission
reproche à l’État belge une forme
d'aide indirecte dans la promesse
d'une garantie d'État alors que les
éventuels concurrents d'Arco n'au-
raient pas bénéficié des mêmes pers-
pectives de garanties d'État. 

Le ministre évoque la possible
contestation par l'État belge de la dé-
cision de la Commission devant le
Tribunal de première instance de
Luxembourg. Les négociations pour
la formation du gouvernement fédé-
ral devraient aussi intégrer ce dos-
sier. L'attente est donc au rendez-
vous, une nouvelle fois. Tout en sa-
chant que ce n'est pas évident pour
“les profanes qui ont du mal à s'y re-
trouver dans cet imbroglio juri-
dique”…, foi de ministre des Fi-
nances.

//CD

(1) Dans cette interview, C. Kunsch rap-
pelle que la garantie d’État a aussi été ac-
cordée aux détenteurs d'un compte First
auprès de la Banque Ethias.

C’est l'Observatoire des maladies chroniques qui lance ce sondage. Créé en
2012, l’Observatoire a pour but de cerner les besoins et les problèmes auxquels
les malades chroniques sont confrontés au quotidien. La Mutualité chré-
tienne et son partenaire Altéo (mouvement social de personnes malades, va-
lides et handicapées), y prennent une part active. 

Récemment, l’Observatoire a décidé d’approfondir quelques thèmes précis,
par exemple la situation pour certains malades chroniques de se voir prescrire
des suppléments en vitamines ou minéraux ou à des compléments alimen-
taires. Ces produits sont aujourd’hui à la charge du patient et ne bénéficient
pas de l’intervention de l’Assurance soins de santé et indemnités (Assi). 

Par le biais de ce sondage, l'Observatoire souhaite identifier au mieux les be-
soins des malades chroniques en matières de vitamines, minéraux ou supplé-
ments alimentaires. Les personnes concernées sont invitées à y prendre part
avant le 31 octobre. Les réponses seront traitées dans la plus stricte confiden-
tialité et la participation restera anonyme
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LE CETRI , CENTRE TRICONTINENTAL À
LOUVAIN-LA-NEUVE, RECHERCHE (H/F) :
> des traducteurs bénévoles
expérimentés 

(de l'anglais ou l'espagnol vers le français),
pour la collection Alternatives Sud (maxi-
mum un article d'environ 40.000 signes à
traduire par trimestre). Excellente capacité
de rédaction et souci de la finition. 

Envoyez vos coordonnées par courriel à 
duterme@cetri.be, détails suivront.

L'ASBL AFS PROGRAMMES CULTURELS
RECHERCHE :
> des familles d'accueil
bénévoles

pour accueillir (surtout dans les provinces de
Liège, Namur et du Brabant-wallon), pendant
une durée de 3, 6 ou 10 mois, des jeunes venus
des quatre coins du monde pour découvrir no-
tre culture et apprendre notre langue.

Plus de détails au 02/743.85.52 ou à l'adresse
accueil@afs.org 

Offres de service

>> Sondage sur: http://fr.surveymonkey.com/s/enquete_observatoire

les voisins ou les soignants qu’elles-
mêmes. Le risque de perte de
contacts humains est réel ! De plus,
les aînés ne sont pas toujours asso-
ciés au choix de la technologie…
Quant aux coûts, les aînés interrogés
par Éneo savent pertinemment que
certains de ces bijoux peuvent être
hors de prix, accessibles seulement
aux nantis. Enfin, paradoxalement,

certains de ces objets ou aménage-
ments créent de nouvelles formes de
dépendance. 

Bref, si Éneo, mouvement d’éduca-
tion permanente associé à la Mutua-
lité chrétienne, constate l’“enthou-
siasme réel des aînés”pour les géron-
totechnologies, il prône également la
vigilance en la matière. Et suggère,

au terme d’un numéro de sa
publication Balises entière-
ment consacré à ce thème, la
création d’un organisme
chargé de coter les nouveau-
tés mises sur le marché selon
des critères éthiques. Enfin, il
pronostique la création, à
moyen terme, d’une nouvelle
profession : consultant en gé-
rontotechnologie. Particula-
rités de ces professionnels du
futur proche : la compétence
technique, mais aussi l’indé-
pendance par rapport aux
firmes privées et le respect de
critères psychologiques, juri-
diques et éthiques. Un cré-
neau professionnel pour les
jeunes d’aujourd’hui? 

//PhL

© AGEFOTOSTOCK BELGAIMAGE
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Il n'y a pas d'âge
pour être zen
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“Je voudrais recevoir un quad.”
“Moi, c'est faire du patin à glace.”
“Travailler dans la pizzeria où on
va avec mes parents.” “Mon plus
beau rêve?, se demande Antoine en
questionnant du regard Françoise,
l'animatrice, comme pour être bien
sûr de pouvoir exprimer son vœu
le plus fou, c’est de partir
en croisière sur un ba-
teau et puis de trouver
des squelettes de di-
nosaures dans la
mer”. 

Sur un des murs du
lieu du stage, une af-
fiche souhaite la
“Bienvenue à bord” à la
vingtaine d'enfants. Assis en
cercle sur les chaises d'une classe de
l'enseignement secondaire, leurs
pieds ne touchent pas le sol. Leurs
points communs? Ils ont tous entre
six et huit ans et ont autour du cou un
foulard noir et vert estampillé du
logo Jeunesse & santé (J&S). Au-
jourd'hui c'est mercredi, troisième
jour de stage. C'est une journée spé-
ciale car Françoise, sophrologue, est
présente. Elle ne vient que deux fois :
en début et en milieu de semaine. Le
reste du temps, ce sont quatre anima-
teurs de J&S et Pierre Squifflet, res-
ponsable Infor santé du Brabant wal-
lon, qui assurent l'animation. 

Après la formulation de son vœu le
plus cher, exercice suivant : le man-
dala humain. Avec celui-là, il est né-
cessaire de reculer les chaises au
pied des murs pour créer plus d'es-

pace. “On se donne la main et on lève
les bras tous ensemble en respirant
très profondément, dit Françoise.
Puis on redescend les bras en souf-
flant fort et en pliant les genoux. En-
suite on se relève et on se rassemble
au milieu de notre cercle. Tout le
monde a compris?” Pas de réponse

des enfants mais, déjà, des
regards s'échangent et
des mains s'empoi-
gnent, timidement
pour certains, plus
franchement pour
d'autres. Les voilà
qui s'essayent à la
respiration profonde,

certains d'entre eux exa-
gérant le bruit de leur expi-

ration pour faire rire les co-
pains. Enfin, les enfants avancent les
uns vers les autres pour former une
grande masse humaine au centre de
la classe. L'expérience tactile et sensi-
tive semble leur plaire. Ils rient. Ils se
frottent aux autres. Ils expérimentent
la proximité. Ils se bousculent un
peu. Puis beaucoup, ce qui amène
Françoise à recadrer l'exercice :
“N'oubliez-pas, les séances de sophro-
logie c'est prendre soin de soi et des
autres.”

“ÇA SU-FFIT !”
Prendre soin de soi c'est aussi pou-
voir exprimer ses limites. “La mini-
crise” est le premier truc partagé avec
le groupe. Il permet d'apprendre à
dire “stop” quand on leur en de-
mande trop. “Tout le monde se met en
cercle”. Les enfants s'exécutent.
“Élise, tu vas faire un pas en avant.

Une fois prête, tu fais ta mini-crise à
l'aide d'un geste puis tout le monde re-
prendra en cœur”. Elle s'avance, ré-
fléchit, puis pendant quelques se-
condes, tape des pieds au sol. Le
groupe reprend ensemble. Un autre
lance un “C'est pas juste!”dont s'ins-
pireront les suivants à leur tour.
Comme Adrien qui fait usage des
mêmes mots en tapant timidement
du pied. Situation cocasse car, lui, un
peu gêné, le fait en souriant, sans
faire coïncider verbal et non-verbal. 

“Quand y'en a marre, on met un pied
devant l'autre, annonce la sophro-
logue pour engager l’exercice suivant.
Comme un Japonais avec des sabres,
on croise les bras trois fois vigoureuse-
ment. ‘ÇA’ devant les genoux. ‘SU’ de-
vant le plexus solaire. ‘FFIT’ devant le
visage”. “ÇA SU-FFIT”, reprennent-ils
en cœur et plusieurs fois. 

Une fois tout le monde calmé, Fran-
çoise reprend la parole et demande
aux enfants d'atterrir. “Être en colère,
triste, stressé… c'est pas génial pour le
corps et pour la tête. Grâce aux exer-
cices que je vous ai montrés,
vous pouvez vous débar-
rasser de ces mau-
vaises sensations.”
D'ailleurs, elle les
encourage à les re-
faire quand ils l'es-
timent nécessaire.
“Maintenant, dit-
elle, on va se déplacer
vers la salle de relaxa-
tion, tout en douceur…”Une
phrase s'échappe de la bouche
d'une petite : “On va enfin se cou-
cher”. 

Relax
Le sol du local dans lequel pénètre le
groupe est nappé d'un épais tapis
vert. Quelques modules en mousse,
des coussins… sont tantôt accapa-
rés, tantôt partagés de sorte que plu-
sieurs frimousses puissent y être ac-
cueillies. “Ne pas parler, répète
Pierre qui encadre aussi le groupe.
Chacun va se mettre dans sa bulle.”
Les corps s'étalent et, déjà, quelques
pouces prennent la direction des
bouches. 

Françoise explique que dans le
corps, l'énergie est parfois embou-
teillée, coincée. Particulièrement
lorsqu'on est stressé, en colère, qu'on
s'énerve… “Un peu comme lorsque

papa ou maman s'énerve dans les
bouchons sur la route de Bruxelles.”
“Ah moi, je connais bien ça, les em-
bouteillages à Bruxelles. Rooo la
laaa…”, lance spontanément une
participante. “Tout cela crée des
nœuds, reprend Françoise, et lorsque
l'énergie ne circule pas bien, ça peut
provoquer un mal de tête, des difficul-
tés pour s'endormir… La sophrologie
permet de démêler les nœuds pour se
sentir bien”, conclut-elle. Sur ces
mots, elle ferme les rideaux pour
noyer la pièce dans la pénombre. 

“Vous allez faire comme si vous dor-
miez mais vous ne dormez pas, vous
m'écoutez. On va faire l'exercice du
bonhomme Pinocchio et du bon-
homme caoutchouc.” Pour faire sim-
ple, les enfants sont invités à
contracter une partie de leur corps
pendant quelques secondes pour en-
suite faire l'expérience inverse, à sa-
voir la lâcher complètement, sans

tensions. Visage, épaules,
bras… sont ainsi sollici-
tés pour l'exercice. “On
analyse sa réalité in-
térieure après avoir
fait le bonhomme de
caoutchouc.  Es-
sayez d'analyser
comment vous vous
sentez. Entrez dans vo-

tre monde idéal.” Cer-
tains baîllent. D'autres

commencent à gigoter et la main
bienveillante de la sophrologue,
lorsqu'elle est posée sur leur épaule,
semble suffire à les calmer.  

Une fois la lumière revenue dans la
pièce, crayons de couleur et feuilles
de papier sont distribués. Les enfants
réalisent une dernière activité avant
de sortir prendre la collation de dix
heures : dessiner son monde idéal et
le présenter ensuite au groupe. L'une
s'est dessinée sur des patins à glace,
l'autre travaillant dans la pizzeria de
ses rêves. Une troisième présente un
dessin moins attendu: “C'est moi, sur
le dessin. Je vis dans le calme et ça me
fait du bien.” Françoise sourit, satis-
faite. 

Voilà la pause bien méritée. Dans la
cour de récréation, les enfants
jouent. “Pourquoi tu t'es inscrite à ce

stage?” demande-t-on à Olivia. “Je
suis tout le temps excitée. Ça m'aide à
me calmer.” “Pour vous, c'est quoi
être zen?” Silence pendant un long
moment. Les enfants qui nous en-
tourent  réfléchissent… Olivia ré-
pond la première : “C'est  faire
comme ça”, tout en connectant les
extrémités de ses pouces et index et
en mimant la position du lotus.
“Mais non, répond Élise, c’est ap-
prendre à bien respirer.” “Et toi, Élise,
tu es souvent stressée?” “Pas du tout,
rétorque-t-elle du tac-au-tac, je suis
très bien dans ma vie. Le zen m'aide à
aller encore mieux.”

// MATTHIEU CORNÉLIS

Les enfants de six ou huit ans sont-ils capables de cerner toutes les subtilités de la
sophrologie?
Les dix années d'expérience de Françoise Singer en la matière le prouvent. "C'est
une connexion avec la joie profonde et la spontanéité qui sont propres à l'enfance."
Qui plus est, dit-elle, la sophrologie est un outil pour exprimer ses désirs profonds
et sortir des choses déplaisantes. En deux mots : se libérer. Du stress quotidien?
“C'est dingue de voir combien tout le monde est sous pression. Aujourd'hui, les bébés
naissent stressés. Ils pompent le stress de leur maman durant la grossesse.” Et la so-
phrologue d’ajouter qu'il lui est nécessaire, lors de ses ateliers, de prendre de plus
en plus de temps pour permettre aux enfants de se poser. Les ateliers et les mouve-
ments deviennent plus longs pour se dégager d'idées parasites et de la tension ac-
cumulée. 

Ceux qui ont porté ce stage, Tanguy Rolin, responsable des stages J&S et Pierre
Squifflet, responsable du service Infor santé en Brabant wallon, semblent pleine-
ment satisfaits. Le premier souligne que beaucoup de parents ont téléphoné pour
savoir ce que leurs rejetons allaient exactement faire durant le stage “Zen, soyons
zen”. “L'argument qui les a séduits, dit Tanguy, c'est que les enfants pourraient rame-
ner des exercices et des outils chez eux pour les pratiquer quand bon leur semble, dès
que c'est nécessaire. C'était un de nos objectifs, tout comme celui de permettre à l'en-
fant de se poser, de réfléchir à ce qui le rend bien." Pierre Squifflet ajoute : “Gérer ses
émotions permet de gérer sa santé physique. On constate aujourd'hui qu'une grande
partie des incapacités de travail sont dus au burn-out et au stress. Lors du stage, les
enfants découvrent leurs émotions et celles des autres. Ça va les aider toute leur vie.
Les experts en la matière nous suggéraient de commencer dès le plus jeune âge.”

Paroles d’animateurs

Prendre soin de soi 

c'est aussi pouvoir exprimer 

ses limites. 

“La mini-crise” est 

le premier truc partagé 

avec le groupe.

Pour Olivia,

être zen, 

c’est “faire comme ça”:

elle connecte alors les extrémités

de ses pouces et index 

en mimant la position 

du lotus.

La Mutualité chrétienne (MC) constate
l'augmentation des plaintes liées à des
maux de dos, des maux de tête, des
dépressions, des burn-out… Dès lors,
afin d’assurer la prévention et la pro-
motion de la santé mentale, essen-
tielles face au rythme effréné de la vie
quotidienne, Infor santé, le service de
promotion de la santé de la MC, a mis
en place de nombreuses initiatives
pour répondre aux demandes des
membres de participer à des activités
centrées sur la gestion de stress : ate-
liers bien-être (yoga, taï-chi, sophrolo-
gie…), conférence sur la gestion du
stress, sur la pleine conscience, cycle
gestion des émotions… Bref, en un
mot comme en cent : prendre du
temps pour soi. Au-delà des ateliers et
rencontres, deux brochures concer-
nant la santé mentale ont vu le jour :
“Balancez votre stress” et “Et psy j’al-
lais consulter”.

>> Plus d'infos : Pour connaitre les
initiatives proches de chez vous et
obtenir les brochures, contactez le
service Infor santé de votre région,
le 0800/10 9 8 7 ou www.mc.be ou
adressez-vous à votre conseiller
mutualiste.

Pour parcourir les offres de séjours
J&S : www.jeunesseetsante.be

Lors de l'exercice du carwash, l'enfant choisit s'il est un camion

crasseux ou une voiture délicate. Les soins apportés par les autres

sont alors adaptés : caresse délicate ou frottement revigorant. 

Stage

Initier des enfants de six à huit ans au yoga, à la relaxation, à la so-
phrologie… C'est le défi relevé par Infor santé et Jeunesse & santé
cet été dans le Brabant wallon. Trop jeunes pour prendre soin d'eux et
des autres? Pour écouter leur corps? Pour interpréter leur ressenti?
Pas du tout ! Il semble même que leur jeune âge soit un avantage.

Autres animations

S A N T É
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Explorer l’art de soigner

V A C A N C E S

//Découvrir les vertus des plantes//

Camomille, valériane, aubépine, ail,
verveine, ortie, guimauve… : cha-
cune de ces herbes – et bien d’autres
encore – dévoile sur panneau géant
son histoire, ses caractéristiques, ses
propriétés et ses senteurs. En déam-
bulant, on découvre aussi des instru-
ments d’apothicaires, des fioles, des
appareils de distillation…  Dans ce
parcours didactique, les légendes,
rites et anciennes théories autour des
plantes ne sont pas oubliés. 

La visite se poursuit idéalement de-
hors pour sentir, toucher ou même
goûter quelques une des 80 “Sim-
ples” qui s’épanouissent dans le jar-
din attenant, agrémenté d’une fon-
taine et parsemé de sculptures. Il est
aussi possible de prolonger la ba-
lade par un circuit conté autour du
village. Enfin, il serait dommage de
quitter les lieux sans déguster
quelques spécialités à base de
plantes… 

// JD

//L'art de soigner et son histoire s'expose//

Sur le campus Erasme, entre l'hôpital et la faculté de l'Université libre de
Bruxelles (ULB) : un musée. Sans surprise, celui-ci est consacré à la méde-
cine. Plus précisément, les objets d'art et d'archéologie qu'il rassemble racon-
tent les pratiques médicales à travers les époques. 

Le parcours est organisé selon les évolutions apportées à l'art de guérir. Pre-
mière étape, la conception magico-religieuse des chamanes et autres sorciers
qui attribuaient les maladies aux démons et aux forces du mal. Sculpture
d'un sexe masculin censé stimuler l'appétit sexuel, bagues portées par les
guérisseurs, enfant emmailloté… sont présentés et datent principalement de
la civilisation étrusque. Ensuite vient l'approche populaire et empirique de
soigner.  Observation et  logique
règnent en maître à cette époque. 

La visite devient plus concrète et
stimulante dès lors qu'est abordée
l'approche rationnelle dans l’art
de guérir. Celle-ci s'appuie sur la
réflexion de l’Homme, sur la for-
mulation d'hypothèses, de théo-
ries… C'est l'ère d’Hyppocrate et de
Claude Galien, respectivement
considérés comme les “pères” de
la médecine et de la pharmacie. En
vitrine : des cuillères pour les pré-
parations pharmaceutiques, ou
encore des pinces, des palettes et
des crochets comme autant d'ins-
truments de petite chirurgie utili-
sés dès l'antiquité romaine. 

Plus loin, les objets exposés racon-
tent la modernisation des pra-
tiques médicales : scalpels, cathéters, forceps, ustensiles pour saigner… C'est
l'approche scientifique qui est abordée pour clôturer l'histoire. C'est à partir
du 19e siècle que les médecins pèsent, mesurent la température (thermomè-
tre), comptent les globules rouges (hématimètres) comme les battements du
cœur (stéthoscope)… De jolies pièces à admirer. 

Enfin, ceux que la vue d'une trépanation de la boîte crânienne n'effraie pas
pourront aller jeter un œil dans la salle “histoire de la chirurgie” et, si l'esto-
mac est bien accroché, admirer la collection de moulages anatomiques en cire. 

// MaC

Lessines, l’Hôpital
Notre-Dame à la Rose
n’a rien à envier aux
célèbres hospices de

Beaune. Que du contraire !
Dans ce vaste site hospitalier,
admirablement conservé, des
collections remarquables té-
moignent des progrès accom-
plis au fil des siècles dans l’art
de soigner (et de guérir). Elles
permettent également de
s’imaginer la vie des reli-
gieuses augustines qui ont
prodigué les soins aux malades indi-
gents durant plus de 700 ans. 

Fondé en 1242 par Alix de Rosoit, veuve
du seigneur de la région, l’Hôtel-Dieu
lessinois est contemporain du mouve-
ment hospitalier qui se développa au
Moyen Âge dans la ligne des œuvres de
charité. Ces hôpitaux, dont la gestion
était confiée à des communautés reli-
gieuses, accueillaient les malades qui
ne pouvaient se payer une médecine
privée à domicile, réservée aux nobles
et aux bourgeois. 

Durant des siècles, Notre-Dame à la
Rose a fonctionné en relative autarcie
grâce à sa ferme et ses cultures, sa gla-
cière, son moulin, son jardin de
plantes médicinales, sa pharmacie, ses
cuisines... Le bénéfice de donations,
privilèges et protections au plus haut
niveau de l’aristocratie et de l’Eglise a
aussi permis aux prieures d’agrandir
les constructions du 16e au 18e siècles.
Après 740 ans de soins, ce lieu em-

L’Hôtel-Dieu pour soigner les pauvres

preint de souvenirs et chargé d’his-
toires, a définitivement fermé ses
portes en 1980… pour les rouvrir sous
forme de musée lorsqu'une équipe de
bénévoles se mobilise pour sauver les
lieux et les rendre visitables. Des tra-
vaux de grande envergure ont été en-
trepris durant la première décennie du
21e siècle. Ils ont redonné du lustre à cet
écrin.

De la chapelle au bureau de la Dame
prieure en passant par le réfectoire, la
pharmacie ou les salles des malades
(en tout une vingtaine de pièces admi-
rablement reconstituées), la visite des
bâtiments encadrant l’harmonieux
cloître est fascinante, vibrante même.
Mobiliers, livres, archives, bibelots, ta-
bleaux, vêtements, vaisselles, instru-

ments médicaux et chirurgi-
caux, objets pharmaceu-
tiques et de soins… : les col-
lections qui ont traversé
l’Histoire sont riches et va-
riées. Fait remarquable : pra-
tiquement toutes provien-
nent de l’Hôtel-Dieu lui-
même ! 

La scénographie du musée
est attractive. Et originale de
par la mise en dialogue
d’œuvres d’art contempo-

rain avec les différentes salles, ce qui
ne manque pas de surprendre. Tout au
long du parcours, on découvre aussi
quelque 200 curiosités scientifiques il-
lustrant l’évolution de la médecine et
de la pharmacie, d’Ambroise Paré, père
de la chirurgie moderne, à Louis Pas-
teur, l’une des figures de proue de la
microbiologie (1). 

Patrimoine majeur en Wallonie et can-
didat à la reconnaissance par l’Unesco,
le site de l’Hôpital Notre-Dame à la
Rose est un tel joyau que l’on peut y res-
ter des heures sans voir le temps passer. 

//JD
(1) “D’Ambroise Paré à Louis Pasteur – Un
grand cabinet de curiosités scientifiques” :
une collection privée exposée jusqu’au 30
novembre 2016. 

e Pass – “tout ce monde d'expé-
riences” à Frameries – est ma-
gique pour les avides de com-
prendre : pourquoi on peut avoir

les yeux rouges sur une photo? À quoi
servaient les canaris emportés par les
mineurs de fonds? Pourquoi un ballon
de rugby a une forme ovale?... Com-
prendre les sciences, les technologies et
surtout expérimenter. Car, dans ce mu-
sée d'un genre particulier, le visiteur
met la main à la pâte. Il clique, saute,
pousse, enfile, scrute, tâtonne, etc. Le
ludique est au rendez-vous, que l'on soit
bambin, ado ou majeur de longue date. 

Parmi les espaces à découvrir depuis
peu, remarquons l'exposition dédiée au

À l'intérieur du corps humain
corps humain (“Mon corps, ma santé”).
Là comme ailleurs au Pass, le visiteur
découvre une foule d'informations sans
devoir lire des cartouches intermina-
bles plaqués sur les vitrines figées. Mini
clips, capsules audio, jeux en tout genre
sont intégrés à une scénographie extrê-
mement inventive. Au point de ne plus
savoir parfois où donner de la tête, de
devoir déployer quelque effort pour se
concentrer sur une explication. 

Peau, cerveau, cœur, poumon, rein… ja-
lonnent un superbe labyrinthe de bois.
Au gré des quelques alcôves, le visiteur
parcourt le corps, (re)-découvre le fonc-
tionnement des organes. Ça et là de pe-
tites niches invitent à s'asseoir pour
écouter l'histoire de Martine dont la vie
a basculé après une hémorragie céré-
brale, celle de Camille qui a 11 ans et un
quotidien rythmé par les séances de
dialyse, celle de Albert qui a dû réap-
prendre à faire confiance à son cœur.
Tandis que les plus anciens seront en-
clins à tendre l'oreille à ces témoi-
gnages, les plus jeunes préfèreront tes-
ter leurs connaissances en jouant. À
quel rythme bat notre cœur? Suis-je da-
vantage réactif au visuel, au sonore, au
tactile? Qui dans le corps médical
soigne quoi ? 

Le parcours se corse avec la génétique,
thématique qui prolonge “Mon corps,
ma santé”. Le visiteur est invité à péné-
trer d'abord à l'intérieur d'une cellule

À

L

>> Infos : Hôpital Notre-Dame à la Rose, place Alix de Rosoit à 7860 Lessines • Du mardi
au dimanche et jours fériés, de 14 à 18h (18h30 les week-ends) • Visite libre (audio-
guide) ou  guidée le WE à 15h (1h45) • Nocturne à la lumière de la bougie le vendredi 22
août dès 21h • 068/33.24.03 • www.notredamealarose.com

>> Infos : Maison des plantes médicinales, 9d rue G. Jouret  à 7880 Flobecq • Entrée
libre • visite guidée conseillée (sur rendez-vous) : 1,50 EUR par personne • accessible
aux PMR • 068/57.28.47 • www.maisondesplantes.be 

>> Infos : Musée de la médecine, 808 route de Lennik à 1070 Bruxelles • Du lundi au
vendredi et le 1er we du mois de 13 à 16h • Entrée : de 2 à 5 EUR (audioguide inclus) –
dimanche gratuit • 02/555.34.31 • www.museemedecine.be.
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L’été est propice aux escapades et aux découvertes à deux pas de chez soi. Voici quelques suggestions de vi-
sites : un panorama de lieux où les soins et la médecine sont mis à l'honneur.  Autant d’activités qui marient
harmonieusement nature et culture sur le thème de la santé. Autant de destinations en Belgique qui allient
apprentissage et détente. Bonnes découvertes.

Découvertes

C’est au cœur du vil-
lage de Flobecq, jo-
liment implanté
dans le Pays des
Collines, qu’a pris
racine la Maison
des plantes médici-
nales, il y a sept ans
déjà, dans les an-
ciens bâtiments de
l’école. Les activités
didactiques, péda-
gogiques ou lu-
diques et les projets
de partenariat  y
fleurissent au-
jourd’hui pour faire
de cette initiative communale un
lieu aussi instructif que délassant. 

Témoin d’une région particulière-
ment réputée pour sa tradition en
matière de plantes médicinales, ce
petit musée permet, avant tout, de
comprendre les liens entre les
connaissances antiques, souvent
empiriques, des herbes et plantes
thérapeutiques et leurs usages ac-
tuels. Les plantes sont en effet le pre-
mier réservoir des remèdes et offrent

aussi des médicaments
essentiels. On est pour-
tant encore loin d’en
connaître toutes les ver-
tus. 

À l’entrée, une impo-
sante ligne du temps per-
met de situer les connais-
sances et usages des
plantes de par le Monde.
En face, un herbier d’ex-
ception,   provenant de
l’Université de Liège, ras-
semble quelque 200
plantes méticuleuse-
ment confectionnées en

tissu. Plus loin, photos à l’appui, on ap-
prend qu’au début des années ‘30,
dans les environs de Lessines, Flobecq
et Deux-Acren, 500 hectares étaient
consacrés aux cultures d’angéliques,
de soucis, de bardane, de menthe… ou
encore de têtes de pavot. Distilleries et
herboristeries témoignaient aussi
d’une activité florissante dans la phy-
tothérapie et l’aromathérapie. 
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“pour découvrir ce qui s’y trame”. En-
suite, il plonge dans le futur et les
grands défis qui se posent aux scienti-
fiques autour du clonage, notamment.
“Jusqu'où irons-nous?”, s'interroge-t-on. 

Chaque jour des animations supplé-
mentaires – dont les horaires sont affi-
chés à l'entrée – peuvent agrémenter la
visite ; tandis qu'un espace acrobatique
sur trois niveaux permet aux remuants

de se défouler. Petit conseil : au vu de la
richesse des sujets abordés, de la diver-
sité des sollicitations, de l'étendue du
site…, il est utile de prendre le temps
d'organiser son parcours une fois dans
l'enceinte du Pass. Tracer son propre fil
conducteur, établir quelques repères
permettront d'apprendre et de se déten-
dre totalement dans tous les recoins de
l'ancien site industriel réaffecté.

// CD

tudiant en médecine dans les
années soixante, Robert Stei-
chen se glissait fréquemment
dans d'autres auditoires, cu-

rieux de dépasser la dimension pure-
ment physiologique de sa formation et
soucieux d'assouvir sa curiosité envers
un monde lointain et mystérieux. Cin-
quante ans plus tard, cette curio-
sité scientifique est palpable
dès les premiers pas de
l'exposition qui lui est
consacrée à Louvain-
la-Neuve.

Robert Steichen est an-
thropologue clinicien.
Avec sa femme, psycha-
nalyste, aujourd'hui décé-
dée, il a sillonné le monde pen-
dant près d'un demi-siècle à la rencon-
tre des guérisseurs, chamanes, sorciers
et autres herboristes. De tous ces
voyages réalisés sac au dos, le couple
de thérapeutes a ramené des souvenirs
aussi divers que des amulettes, des
coiffes, des parures, des bijoux, des
masques, etc.

Un quart des 800 objets légués au Mu-
sée est aujourd'hui présenté dans la
ville universitaire. Dans les deux pre-
mières salles, servies par une lumière
généreuse, l'expo met en scène, via di-
vers croquis et carnets de notes person-
nels, le contexte des différentes
époques concernées et les rencontres

Des amulettes contre le mauvais sort
personnelles de Steichen. L’anthropo-
logue, qui est aussi psychiatre, a assisté
à de nombreux rites de guérison et
d'exorcisme, n'hésitant pas ici et là à en-
dosser lui-même le rôle de patient. Ce
qu'il apprend à l'occasion de ces expé-
riences et des confidences de ses inter-
locuteurs, il le mettra à profit de retour

en Belgique, notamment auprès
de travailleurs marocains
victimes d'accidents de
chantier.

Qu'il habite au Congo
ou en Malaisie,  au
Laos ou au Tibet, en
Equateur ou au Burkina
Faso, l'homme a besoin

d'intercéder avec les forces
qui le rendent malade ou l'acca-

blent. Les objets qui sont présentés ici
témoignent à la fois de cette fonction
d'intercession et de la rencontre entre
l'anthropologue luxembourgeois et les
guérisseurs. L'exposition est sobre, lé-
gère et lumineuse, loin de la surabon-
dance assommante de certains mu-
sées. Chaque vitrine surprend par sa
beauté renouvelée. Revers de la mé-
daille : les explications anthropolo-
giques, purement descriptives, sont
trop chiches. Si l'on veut dépasser la di-
mension purement esthétique de la
collection, il est suggéré d'assister, par
exemple, à la visite guidée gratuite du
premier dimanche du mois.

// PhL

É
rendre soin de soi, source de
bien-être, prendre du temps
pour soi, seul ou avec d’autres,
voilà des expressions qui pour-

raient caractériser le sentiment qui
nait avec la cure thermale.

Mettre ses pieds dans les traces de
Saint Remacle, suivre les chemins em-
pruntés par les Grands de l’Histoire,
mais aussi retrouver les senteurs des
blagues d’enfants et d’étudiants à l’ap-
proche des sources ferrugineuses,
voilà ce qui nous rapproche déjà des
sept Pouhons de la ville thermale de
Spa et de ses alentours. 

Si les cures thermales sont  revenues à
la mode, dans notre pays, elles sont au-
jourd’hui utilisées davantage pour le
bien-être que pour soigner (contraire-
ment à de nombreuses autres régions
du monde). “Suivre une cure”, cela si-
gnifie du temps consacré, du temps re-

Ces eaux qui nous font du bien

posé, des marches dans la nature et
avec sa nature. 

Si vos pas vous conduisent vers Spa et
sa région, prenez le temps de retrouver
le sens de la cure thermale, concoctez-
vous une promenade de santé. Allez à la
découverte de l’Histoire, de la nature et
surtout de votre bien-être. Les sept

sources réparties sur l’ensemble du ter-
ritoire vous feront découvrir non seule-
ment tous les goûts de l’eau, gazeuse ou
non, plus ou moins ferrugineuse. Mais
surtout, elles vous permettront, grâce à
des balades guidées ou de brèves expli-
cations, de comprendre pourquoi, de-
puis des siècles, les apports naturels de
l’eau qui circule dans nos sous-sols et se
gorge des substances riches de la nature
permettent de rééquilibrer le corps et
l’esprit. 

Marcher, boire de l’eau, prendre les ap-
ports naturels en vitamines et miné-
raux de notre sol, et puis lever les yeux
vers la lumière s’infiltrant entre les
feuilles des nombreuses essences d’ar-
bres qui peuplent ces forêts, voilà com-
ment les cures thermales offrent de
“prendre soin”. Surtout, n’oubliez pas
de emporter un gobelet ou une gourde
dans votre sac à dos !

//AG

P

>> Infos : Office du Tourisme de Spa •

087/79.53.53 • www.spatourisme.be •

Possibilité de promenades en groupe
et commentées.

>> Infos : Le Pass, 3 rue de Mons à 7080 Frameries • Ouvert tous les jours de 10 à 18h,
jusqu'au 31 août inclus • Entrée: gratuit de 0 à 5 ans, 9,50 EUR de 6 à 14 ans, 11 EUR de
15 à 25 ans ou 60 ans et +, 12,50 EUR de 26 à 60 ans • 070/22.22.52 • www.pass.be

>> Infos : “Rendez-vous ailleurs. Collection d'un anthropologue clinicien”, jusqu'au
2 novembre au Musée de Louvain-la-Neuve, 1 place Blaise Pascal • Entrée : 3 EUR
(nombreuses réductions) • Ouvert du mardi au vendredi de 10 à 18 h et le we de 14 h à
18 h • visite guidée sur demande • accessible aux PMR • 010/47.48. 41 ou 45 •

www.musee.ucl.ac.be

//Apprendre les remèdes ancestraux//

Les plantes sont compagnes de l'Homme depuis la nuit des temps. Pour se
nourrir mais aussi pour se soigner. Si la médecine moderne a fait du médica-
ment une solution incontournable pour traiter certaines pathologies,
quelques plantes sauvages et locales peuvent utilement aider dans le traite-
ment de petites affections tel un refroidissement, une brûlure, une allergie… 

Depuis quelques années, le
Crie de Villers-la-Ville (Centre
régional d'initiation à l'envi-
ronnement) organise la forma-
tion “Plantes sauvages comes-
tibles et médicinales”. De la
construction d'un herbier à la
cueillette des plantes de prin-
temps, des notions d'ethno-bo-
tanique à la constitution d'une
pommade, les cinq journées du
cursus sont un véritable
voyage dans l'univers des plantes.  Les participants  apprennent à les reconnaî-
tre, à les cuisiner et à les utiliser dans la pharmacie familiale. Ces "druides en
herbe" peuvent ainsi concocter leur propre antitussif à l'aide de thym, d'ori-
gan, de mauve et de plantain. Ou encore préparer un remède antiseptique, ci-
catrisant, anti-inflammatoire et antalgique fabuleux : le macérât huileux de
millepertuis.

“Notre objectif est de permettre la rencontre avec le végétal de chez nous qu'on
traite à tort de ‘mauvaise herbe’, explique Marie Fripiat, animatrice-herboriste.
La nature n'est pas qu'un décor, elle a aussi un volet utilitaire, notamment d'un
point de vue gustatif et médicinal.”Des plantes pour prévenir ou pour guérir?
“On propose d'apprendre à soigner les bobos du quotidien avec des savoirs ances-
traux plutôt que de faire usage de produits pharmaceutiques faits de composés
chimiques qui, parfois, ont des effets secondaires.” 

Une démarche qu'apprécie Tamara, 22 ans, qui complète ainsi sa formation de
pharmacienne sur le terrain. “À l'université, dit-elle, on nous apprend essentielle-
ment à soigner le corps. L'herboristerie, c'est une approche globale où le corps et
l'esprit sont pris en compte.”Quant à John, enseignant, il utilise déjà les remèdes
à la maison: “J'utilise mes baumes de calendula et de consoudes pour les petits
bobos et les piqûres d'insectes. Actuellement, je travaille à trouver la bonne for-
mule de crème pour les fesses du futur bébé de ma fille!”

// MaC
>> Infos : Crie de Villers-la-Ville, 24 avenue Speeckaert à 1495
Villers-la-Ville • Prochain cycle en avril 2015 • 175 EUR env. •
071/87.98.78 • info@crievillers.be • www.crievillers.be

//Docteurs des esprits troublés//

Considérer les aliénés comme
des malades auxquels on peut
venir en aide, avoir régulière-
ment un contact avec eux
pour mieux comprendre leurs
comportements, ne pas rire à
leur dépends, user du moins
de violence possible à leur
égard… Ces principes inscrits
par le Docteur Guislain dans le
règlement d'ordre intérieur
des hospices qu'il dirige, sont
une première du genre. Nous
sommes en 1829, à Gand. Une
plongée dans l'histoire de la
psychiatrie laisse entrevoir
l'énorme chemin parcouru en-
tre magie, religion, contrôle et
science, pour aboutir à l'accompa-
gnement actuel des maladies men-
tales. L'Hospice Guislain créé en 1857
marque cette histoire. Le Docteur
Guislain entend “libérer les fous de
leurs chaînes”. Il faut, estime-il, que
l'institution respire une impression
de repos, de liberté et de sécurité. Pari
réussi, si on en croit le climat qui
règne aujourd'hui sur le site de l'hos-
pice. 

Le lieu est propice à flâner. Certes
l'hôpital psychiatrique a quitté les
anciennes bâtisses pour se loger
juste à côté et  les bâtiments
d'époque hébergent quant à eux une
école de nursing psychiatrique,
ainsi qu'un musée. Le visiteur y est
donc bienvenu. Celui-ci accueillera

avec plaisir la  traversée du jardin ou de
la cour intérieure, comme une respira-
tion entre les parties d'exposition char-
gée d'une densité rare. Car “la maladie
psychique nous confronte à des ques-
tions qui sont loin d'être anodines”,
nous avertit-on à l'entrée des salles

consacrées à l'histoire de
la psychiatrie. “Quels rap-
ports entretenons-nous
avec les autres, mais aussi
avec cet autre qui vit en
nous? (…) En replaçant les
notions de ‘folie’ et de ‘ma-
ladie mentale’ dans leur
contexte historique et cul-
turel, le Musée du Dr Guis-
lain entend éprouver la
frontière entre ‘normalité’
et ‘anormalité’.” Là aussi,
le pari est réussi pour l'an-
cien lieu de soins de fous.
Les expositions connexes
consacrées à l'art brut (dit

aussi l'art outsider) titillent elles-
aussi cette séparation entre folie et
normalité. 

Ainsi, l'exposition temporaire intitu-
lée “Je vois ce que tu ne vois pas. Art et
autisme”, met au défi de regarder les
œuvres sans a priori, sans préjugés
sur les maux dont souffrent leurs ar-
tistes (jusqu'au 21 septembre). D'au-
tres espaces comme l'exposition du
photographe Roger Ballen, “Voya-
geur dans la psyché” entraîne le visi-
teur dans des parts bien sombres de
l'humain (jusqu'au 31 août). Entre
quiétude du lieu et tourments du
propos, le Musée du Docteur Guis-
lain vaut assurément le détour.

//CD

>> Infos : Museum Dr.Guislain, 43 Jozef Guislainstraat à 9000 Gand • Ouvert du mardi
au vendredi de 9 à 17h, le week-end de 13 à 17h • Entrée: gratuit pour -12 ans, 1 EUR
pour – 26 ans, 6 EUR tarif plein • 09/216.35.95 • www.museumdrguislain.be
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# Camping
Av: camping-car (tente s. rem. freinée), King-Way, 4p.,
bloc cuis., auvent spac., pn. nfs., r. sec., parf. état, mont.
aisé, 1.250E, vis./rdv. 085-41.10.76. (C50425)
Côte d'Azur, àl. caravane 4p., camping 3*, tv, rest., 2 pisc.,
calme, Vence, jusqu'à octobre. 04-372.02.53. (C50316)

# Divers
À vendre : plaque vitrocéramique Samsung avec garantie,
date achat 2013, cause double emploi. 04-367.37.61
(D50550)
À vendre : à Bruxelles, guitare certifiée grand concert GC-
7A, de marque Yamaha, année 1979, état impeccable
avec étui de transport rigide, 1500 euros. 0485-64.24.72
(D50564)
1 chaise camping, 2 chaises plage neuves, campingaz neuf,
TV camping, cyclosimulator, meuble + machine à écrire,
spot-cigare-meuleuse Bosch. 0494-32.40.62 (D50556)
À.V. : voiturette électrique, exc. état, 4 ans âge, Storm 3, 11
km/h, autonomie 35km avec phares et cligno, acheté
18.000E, vente 5.000E. 0479-18.30.23 (D50544)
À vendre ancienne balance à grain de 1912, peut servir
comme garniture de jardin, 120E. 04-264.69.40 - 0473-
57.06.25 (D50542)
À.V. siège de bain électrique Bellavita, peu utilisé, très
bon état, 650E. 0495-25.91.88 (D50536)
AV: lève personne + harnais, état impeccable, 1000E, prix
à discuter. 0475-78.16.08 - 0496-67.00.49 après 19h00
(D50532)
A.V. lit breton 2 personnes, nx livres 0,5E, extracteur de
jus, de fil en aiguille (75 N°). 060-51.22.22 (D50521)
Pour cause double emploi ou inutile suite déménage-
ment, part. vend appareils ménagers et articles divers
tous très bon état, liste et prix envoy. s/dem. 04-
367.64.74 (D50518)
À Donner plus de 200 cassettes vidéo, servi 1 fois, réenre-
gistrables. 0476-32.22.24 (D50514)
À vendre : voiturette médicale, marque Sterling XL, très
peu servi, état impeccable, prix avantageux. 081-87.75.31
(D50528)
Recherche anc. vieilles plaques de réclame en émail,
prod. alimentaire, boissons: bière, spa, ajja etc…, anc. plâ-
tre publicitaire de 10 à 1.000E et +. 0475-690445 -
joki01@telenet.be (D49976)
Av: purificateur d'air "Daikin", comme neuf, idéal allergies
(pollens, animaux, poussière, cigarette…), filtres neufs, té-
lécommande, facture, vendu 190E, acheté 400E. 081-
23.07.07. (D50484)
Musée recherche uniformes et objets divers des guerres
de 14-18 et 39-45. Aidez-nous à transmettre la mémoire,
renseignements. 0475-97.31.14 (D50525)
À céder 500 capsules de champagne + armoire à vin
neuve 120 bouteilles, marque Bosch, valeur 950E, prix
490E. 02/415.95.18 (D50566)

# Emplois/services
Garnisseur en fauteuils, travail à l'ancienne, tissu, can-
nage, rempaillage, Maison Didot à Namur. 081-40.04.80.
(E50569)
Remise à neuf de vos sépultures par sablage hydrofugé, répa-
ration si nécessaire des éléments de base, devis et déplace-
ment gratuit, agrément national. 0496-32.60.63 (E50543)
Dame 65a, cherche place dame de compagnie, nounou,
cuisinière, etc. Que me proposez-vous dans la région
Neufchâteau, Libramont, Bertrix ? Bonne présentation et
de confiance. 0497-19.53.27 (E50535)
Restauration tous meubles, chaises, bibelots en bois par
artisan menuisier pensionné, devis gratuit, région Yvoir,
Dinant, Namur. 0495-58.83.24 (E50531)
Prépensionné, ouvrier qualif. = travail de qualité, pr tous
vos travaux intérieurs et extérieurs, devis gratuit, rég.
Brabant et Bruxelles. 0477-30.17.64 (E50520)
Dame expérimentée cherche place de garde malade ou
dame de compagnie pour personnes agées. 0494-
73.83.11 (E50557)
Étudiante de 17 ans cherche job étudiant durant les 3 der-
nières semaines d'août, ds région tournai. Sérieuse, moti-
vée et débrouillarde, je m'engage à m'investir au maxi-
mum. 0493-67.38.42 (E50568)
Cherche pers. de confiance motorisée, pr cond. à l'école
ma fille de 10 ans, 1s./2 (lu, mar. et jeudi, le matin), 10min
en voiture depuis quart. Maillebotte jusqu'à l'Enfant Jé-
sus (Nivelles) - 0475-21.85.69 (E50558)
Recherchons couple sérieux (ou pers. seule) - réf. souhai-
tées - pr veiller sur couple pers. agées, habitation indép. à
disposition, mod. à préciser, rég. Neufchateau Libra-
mont.0476-36.44.51 (E50570)

# Immobilier
À vendre région Erezée Biron, 2 terrains 17A75 - 19H50
1/2 boisé, seconde résidance, permis bâtir élec., tv, eau.
02/384.82.74 après 17h. (I50545)
Particulier à particulier, achète à Tournai et périphérie,
appartement tt. conf., 2ch., cuis. équip., avec ascenseur,
cave et garage. 0476-48.96.30. (I50469)

Av: appart. à 1090 Bxl, Parc Baudouin, 105m2, 1er ét.,
dans petit immeuble calme, 2ch., à rénov., 178.000E.
0470-30.60.54. (I50478)
Terrain de 35 ares part. boisé sur circuit balade pédestre
de la Hedrée (Nassogne) av. cabanon à restaur. pr entrep.
outils et acc. jardin (3.75X3.3m), 25.000E,hors zone à bâ-
tir 02-653.02.54 (I50519)

# Location
Maison 2étages à louer (reprise de bail), hall, wc, cuis.
équip., salon, salle à mang., sdb, 2ch., emplacement mach.
à lessiver, située à Péronnes lez Binche (7134),
500E/mois. 0498-77.00.82 (L50548)
Université de Louvain-la-Neuve : à louer, t.b. studio meu-
blé, sept. 2014, 30m2, étudiant(e), rue de l'Hocaille à
L.L.N., 460E/mois. 083.21.21.46 (L50549)
Forest, studio 65m2, très lumineux, quartier très vert,
cuis.éq., sdb., sàm., mezz., terr., libre 1er sept., 640E/mois
+ chges. 0497-25.32.04 ap. 19h. (L50398)
À louer, maison tout confort à Beclers (7532), 3 cham-
bres, 625E, 1er octobre. 069-54.61.90 - 0478-40.95.84
(le soir) (L50560)
À.L. : appart, NederOverHeembeek (1120), 3e ét,, living, 1
ch., S-d-b, cuis. et w.c., de préf. 1 pers., nn-fumeur, 520E
(nn inclus élec., chauf. et eau), tram 3, 7 et bus 47. 0487-
68.99.46 (L50539)
Le Roeulx, bel étage, living, sdb, 1ch., cuis. équip., gar., pe-
tite cour, loyer: 550E/mois. 0475-30.40.96. (L50493)
BXL Uccle - rue Carmélites n°170, 3e ét., 1ch., 750E + 120E
de charge - rue Floréal n°130, 3e ét., 2ch., 750E + 150E de
charge. 0473-77.19.52 (L50552)
À louer, Woluwe St Pierre, St Lambert, Laeken, apparte-
ments 2 ch., pas de vis-à-vis, calme, Sud-Ouest, vue déga-
gée. 0477-66.04.29 (L50572)
Nivelles, appart. 2ch, compl. meublé, garni, 150m gare,
Lg-Bxl-Charl., 3e ét., terr., vue imprenable, 770E/mois.
0475-80.76.16. (L50574)

# Mobilier
A.V. 2 fauteils électriques neufs toutes positions cuir
beige foncé ou tissu rouge, prix à débattre, Arlon. 063-
22.14.83 (après 18h) (M50522)

# Villégiature (Belgique)
Lacs de l'Eau-d'Heure, gîte de rêve, 3 épis, jusq. 9p.,
proche des lacs, jard., park., prom. balisées, équitation et
pètanque/place, Internet. www.giteletilleul.be - 0477-
79.67.71  (V50385)
La Panne, appt. de coin sur la digue avec gar., 2e ét., 2ch.,
living très lumineux, TV, endr. Calme, animaux non dési-
rés, sem., qz., mois. 0494-30.72.88 (V50554)
St Idesbald, belle vue plage, appt très lum., 70m2, liv.
30m2, 6 pers., 20m digue, super-eq., tt cft, TV, 3e ét., 2
ch., sept. 395E/s., b-sais. 365E/s., prix dégr. durée, park.
0489-59.00.07 (V50561)
Nieuport-Bain, appart. 2p. soigneuses + 3 enfts., accès di-
rect digue-plage, état impecc. 0476-66.45.46. (V50470)
Ardennes Forrières, gîte 6p. tt confort, location we - se-
maine. Pour contact, tél et fax 084-21.22.01 (V50555)
Hte. ardennes, env. Spa-Theux, www.lechaumont.be, relais
en bois ds. les bois, nature, calme, espace paradis des en-
fts (jeux), prom., idéal famille et pr vacances saines. 0476-
41.69.02. (V50463)
Lacs de l'Eau d'Heure, gîte nf., 5-6p. ds envir. agricole,
prox. immédiate des plans d'eau en dehors de tte.
concentr. touristique, promo 20%. www.closdeshaies.be -
0495-209563 ap 17h et we (V50443)
Ard. prox. La Roche, chambres d'hôtes et gîtes 2-10-20p.,
endr. calme. 084-34.44.31 - www.gitesdavid.be (V50109)
Coxyde digue, appt. 4p., face mer, 5e ét., 2ch., tv, cuis. + liv.
vue mer, sdb, chff. c., juill.-août: 500E/sem. et svts:
360E/sem. 0479-41.54.43. (V50471)
Middelkerke, app. face mer, 4 pers., 1ch., gd liv., cuis. éq., tt
conf., terr., 4e ét., asc., facil. park. gratuit, août, àpd 3 oct.,
toussaint sem. ou quinz. 060-21.22.79 - 0473-42.48.27
(V50553)
Middelkerke, appart. tt. conf., digue de mer, près du casino,
4e ét., 1ch., living avec divan-lit, max. 4p., pas d'animaux.
067-33.56.10 - 0473-62.13.04. (V50485)
Ard./Sûre, nv. gîte 3 épis, ds. anc. presbytère, ds parc val-
lée de l'Attert, 16 lits, 6ch., 6sdd, 1sdb, 550m2/4nvx, jard.,
pkg, conf. www.leparettois.be - magali@leparettois.be -
0496-763696 (V50490)
Ard. Semois, mais. super 12p., magnif. vue plein sud, tt
conf., calme, nb. prom. 061-27.03.19 - 0473-68.70.40 -
www.oizy.be (V50516)
La Panne centre, appt vue mer avec terr. et gar., 2ch., 2
sall. d'eau, hyp. équip., l.v, tr. lum., vélos, du vend. au vend.,
pas d'anim. 0494-81.21.47 ou 067-33.10.14 (V50430)
La Panne, appart. sur digue, 2e ét., 2ch., 6/8p., rénov., lu-
mineux, très spacieux, déco sympa, tt.conf., près du cen-
tre, poss. garage. 0479-32.75.55. (V50038)
Vacances détente repos calme ds villa, 4 ch. St Joris
Nieuwpoort, à deux, PMR ou en famille, propriété clôtu-
rée, pas d'animaux, à louer pour WE ou séjour, info par
propriétaire. 081-21.20.93 (V50573)

Ardennes/Semois, séjour à petit prix, ch. d'hôtes 80 EUR,
2p., 2 nuits, avec déj. attergalaura@gmail.com - 061-
41.40.17 - 0472-54.90.36. (V49566)
Westende-bad, luxueux appt. 2ch., 4-5p., situé à prox.
centre et mer, end. calme, belle vue, 2 balcons sud, grd.
conf., w-e., sem. ou quinz. 0479-53.55.67. (V49857)
Coxyde app. 5p., 2ch, sdb, wc, cuisine, living, hall, 30m,
digue, côté soleil, rénové, tt confort, TV, DVD. 04-
370.15.63 - 0473-69.94.34 (V50511)
Mont de l'enclos, au milieu des bois, gîte dans maison aty-
pique, tt conf., feu bois, 2ch., joli jardin, terr. au gd calme,
location à l'année poss., pft pr maison de campagne.
0472-25.83.60 (V50567)
Longfaye calme hameau Htes Fagnes, nb. prom., vélo, vtt,
ski, anc. ferme, gîtes ruraux 3 épis, clairs spac. 1-2 ou 3ch.
080-33.97.19 - henri.fagnoule@skynet.be -
http://loger.skynetblogs.be (V49839)
Nieuport appt 4p., 1ch., asc., 50m mer, m-o-tv, sdb, balcon,
garage, ttes périodes, sem/quinz. 081-61.10.72 (V50551)
Westende digue, appart. 3ch., 7p., conf., spac., sup. vue, w-
e, sem., mois, poss. garage. 069-54.77.89 - 0470-
65.42.90. (V49792)
Westende-Bains : à l. studio super conf. à pers. soign., su-
per. vue/mer, 7e ét., asc., gde terrasse, spacieux, lumineux,
mignon, prox. magasins, prix attractifs. 04-379.40.67 -
0498.78.66.15 (V50546)
Coxyde app. 4pers., 2ch., sdb, 1er étage, ascenceur, août
charges comprises 380E/sem., 100m plage. 0479-
41.54.43 (V50565)
Middelkerke spacieux lux. Studio 4p., digue sup. vue sur
mer/dunes, tt conf., cuis. sup. équip., 6e étage, asc., tvc. li-
bre ttes périodes. 02-354.27.06 - 0477-32.77.09
(V50533)
Alle/Semois Ardennes, séjour agréable, repos assuré,
promo 3x20 du 18/08 au 15/12/14, 288E p/pers 4 jours
avec petit-déj. et table d'hôte le soir. 061-50.80.30
(V50537)
Coxyde, appart. 4-6p., près de mer et vue sur dunes, jard.,
tt. conf., tv, park., sem., qz., mois, prix inter. 058-51.83.09.
(V50563)
La Panne, face Esplanade, appt 2ch., 2e ét., asc., 5p., gar.
fermé, balcon, gr. conf, pas animaux, à.l. sem., qz, mois, du
sam. au sam. 0497-41.43.14 (V50541)
Ostende, casino, appt. grd stand., 90m2, sud, pt. vue mer, 1ch.,
4p., cuis., hyp. équip., sdb., 2 év., bain/dche, tv Led 102c, août-
sept. et svts. 064-28.31.93 - 0498-30.89.00. (V50500)

# Villégiature (France)
Roquebrune, Cap-Martin (Menton), studio 2 pers., tt. conf.,
calme, mer et comm. à 150m, terr., tv., ttes. périodes.
0496-31.57.68. (V50375)
Savoie, Montalbert 1350 m; appt. 4p. tt cf., mezz., TV, balc.
vue Mt blanc, ds vérit. vill. savoyard, anim., piscine, ba-
lades parc Vanoise ou vers glacier, 250E/sem,
350E/2sem. 0496-47.26.54 (V50517)
Côte d'Opale, Hardelot-plage, appt. 2ch., terr. plein sud,
cuis. équip., TV, tt conf., park. privé. 0476-28.19.79 - 056-
55.58.06 (V50515)
Calavaire Golfe de St Tropez C. Azur, appt rez de villa, tt
conf., lave-linge & vaiss., sup. v/mer, 50m plage, gde ter-
rasse, jardin 17a, park. 0474-86.67.72 (V50508)
Côte d'Opale, Merlimont plage, appt 2ch., sdb, liv., tv, terr.,
sup. équipée, garage, rdc, repos garanti, vélos. 
dominiquewagemans@gmail.com (V50339)
Vosges, chalet 7p., vill. typ. vosgien, bcp. d'espace, gd.
jard., terr. vue/vallée, alt. 690m, en pl. nature, reste places
juill.-août de 400 à 500E/sem. 0495-20.93.65. (V50487)
A découvrir, Auvergne, Cantal, mais. tt. conf., jard., bbq,
park., site classé Michelin, pt. village calme, promenades,
vtt, riv., pêche, activ. naut., 400E/s, 750E/qz. 085-
51.26.74. (V50481)
Côte d'Azur, Menton, appt. plein sud, impecc., à 1min. de la
plage, vue imprenable, sans vis-à-vis, à prox. des com-
merces, 2-4p., 1ch., air cond. 010-65.53.63 - 0476-
49.00.94. (V50458)
Côte d'opale Ste Cécile à louer pte mais., 2-6 pers., 2ch.,
séjour clic-clac, Tv, Lv, Pt jardin clos, parking, 1km de la
plage. 064/54.09.36 (V50510)
Hte. Savoie, Grand Bornand, studios ds. chalet indép., vue
sur les Aravis, 5 min. centre ville, navette, bus - 0479-
59.05.92 - o.bezat@laposte.net (V50446)
C. d'Azur, Villefranche-sur-mer, appt. 2-3p., pl. sud, im-
pecc., ds. résid. calme, vue mer, prox. commerces, plages,
trans. en commun, air cl., libre tte. l'année, phot. disp.
0477-62.74.43. (V50352)
Bord Médit. Camargue Grau du Roi, 150m plage, appart. 4
pers., 1ch. rez + jardin, piscine, 04-370.11.12 - 0495.58.15.35 -
infos et photos sur www.appartgrau.be  (V50530)
Dans le Gard, 20' Médit, entre Nîmes et Montpellier, ds
dom. de 15ha boisé et gardé, mais. 6p., 2ch., sdb., cuis.éq.,
2 pisc., tennis. http://lemasdesvignes130861.skyrock.com
- 0495-38.14.73  (V50448)
Côte d'Opale, Wissant, àl. 50m plage, appart. 4p., séj. 2
clic-clac, tv, cuis. équip., 1ch., sdb., wc. sép., terr. clôt, tt.
conf. 0495-32.28.95 - mzimmer@portima.be (V50279)
Roquebrune - Cap - Martin Studio 2 personnes avec jar-
din, garage, à 60m mer, 1ere qz sept., 1ere et 2e qz oct.,
nov., vac. Noël. 0478-25.86.19 (V50523)
Saint-Rémy-de-Provence, appt 4 pers., sympa, terrasse,
vue Alpilles, 2e qz août, sept., oct., nov., déc. 0478-
25.86.19 (V50524)
SO, Tarn & Garonne, 8km Moissac, ch.d'hôtes et gîtes
80m2, 6p (+4p), sup.éq., pisc. 11x4 ss. abri, calme,
anim.ad., ttes sais., de 300 à 700E/sem. 0033-
686.10.28.69 - www.doucefrance82.fr (V49795)
Williers, ardennes, 2 studios: 2p. / 2p. et 2 enfts. moins
de 12a., prox. forêt, 8km de l'Abbaye d'Orval, 3km Se-
mois, 250E/s., 130E/w-e., 50E/j. 0033-324.52.60.99.
(V50249)
Dordogne, promo du 16 au 31/08, moulin àl., 6/10p., ttc.,
4ch., 2 sdb, jard., terr., ruis., bbq, ping, pisc., proche lac…
rens./dem. 02-384.72.09 - 0498-42.98.41. (V50333)
Provence, Verdon, Lac Ste Croix, villa 5p., studio 3p. 081-
21.61.85 - http://picasaweb.google.com/lesavresses
(V49647)
St-Cyprien-plage (Roussillon), àl. villas 4/6p., libre toute
l'année sauf mois de mai, pisc., tennis, mer, commerces à
250m., diaporamas à voir. 02-305.71.43 - 0478-45.51.91.
(V49568)
Bretagne, Plouguerneau, 100m mer, côt. non défigurées
et non bétonnées, émerveillement naturel, climat contre
allergies, 4 criq. sauvages, prom, loyer bas. 0477-276514 -
jpdjon@hotmail.com (V50494)

1. Rédigez votre annonce en lettres capi-
tales sur papier simple.

2. Effectuez votre virement sur le compte
Code IBAN : BE77 0000 0790 0042
Code BIC ou SWIFT: BPOT BE B1.

au nom des Editions Mutuellistes en préci-
sant le nombre de parutions souhaitées.

3. Envoyez votre annonce en joignant votre vi-
gnette jaune ainsi qu’une copie de la preuve de
votre paiement au “Service des petites an-
nonces”, En Marche, chée de Haecht 579 BP40

– 1031 Bruxelles ou fax : 02/246.46.30 ou 
enmarche@mc.be– tél : 02/246.46.27.

Dates ultimes de rentrée des annonces :
le vendredi 22/08 pour l’édition du 4/09 ;
le vendredi 5/09 pour l’édition du 18/09.

Attention ! Vos petites annonces ne seront
publiées que si nous recevons en même
temps le texte de l’annonce, la vignette
jaune et une copie de la preuve de paiement.
Les petites annonces paraissent sous la
seule responsabilité de leurs annonceurs.

COMMENT INSÉRER UNE PETITE ANNONCE?
Les petites annonces sont réservées aux membres de la Mutualité
chrétienne. Chaque famille bénéficie, par année civile, d’une première
annonce au prix préférentiel de 5 euros. Toutes les autres parutions se
font au tarif de 12,50 euros par annonce.

Bretagne, Côtes d'Armor, à l. belle mais. en pierres, gîte de
Fr 3 épis, 4p., 2ch., gd conf., jard. Calme, 15' plage et sites,
àpd 300€/sem selon périodes. 0475-60.67.81 (V50571)
Ardèche Sud mas anc. isolé, 2 à 8 pers., piscine privée, 2
logements indép. tt conf., PROMO sept. 500E/sem. L'en-
semble. Www.giteenardeche.be - 083-21.31.61 (V50547)
À louer dans le Gard (entre Uzès et Avignon) Mazet 4/6
pers., tt confort, piscine, tennis, restaurant, du 30 août au
13 sept. 0497-14.39.14 - m.vervaecke@hotmail.com
(V50534)
Vosges, La Bresse, 13km de Gérardmer, appt 2/4p., liv.,
coin cuis., 1ch.+ coin mont. +2 lits sup., pk. priv., tb.vue, 
loc. tt. l'année du sam. au sam. 063-67.78.11 - 
www.chalet23.izihost.com (V49855)

# Villégiature (Autres pays)
Ski, Suisse Valais, superbe appart. 6p., grd. conf., cuis. éq.,
grde terr., pl. sud, alt. 1.500m, 600E/sem. 081-65.50.11.
(V49561)
Almunecar +Benidorm, appt. vue mer, 1ch., tv, sdb., liv.,
terr. sud, micro-ond., 399E/m. h-s + ch., 899E/m. été,
650E/qz., 1 chien adm., pisc., park. 02-657.40.86 - 0477-
59.47.33. (V50436)
Esp. Torrevieja appart. 4-6 pers. (2ch.) ds lotis. tt conf.,
terrasse, piscine, prox. mer, bus, mag. (août-sept.). 0472-
04.83.88 - 081-30.09.27 (V50509)
Tenerife, Playa Arena, sup. appt., 1 gd ch., sal., cuis., sdb, terr.
sud, vue mer/mont., asc., pisc., l- l, rest., comm. à 100m,
40E/jr. 0475-25.37.23 - bill1070@gmail.com (V50119)

A saisir ! Valais Suisse, Ovronnaz, àpd: 295E/sem. ttc., spl.
appt. 2-6p., lux.éq., imm.terr.sud soleil, vue sup., magn.
prom., c. therm., prox. pistes ski, photos. 02-6533525 -
0477-204491. (V49656)
Escala villa à.l., 3ch., entièrem. clôt., pisc., 600m. centre,
mer, photos, lib. 31/8 au 14/9 (650E), hiver 200E/sem.
0472-26.54.48 (V50540)
Esp., C. Blanca, villa 7p., gde pisc.priv., jard.clôt., terr., gar.,
cuis.éq., airco, draps fournis, à 5' plage, phot. disp. àpd
16/8. villaquesada@gmail.com - 0486-265413  (V50496)
Majorque (Santa Ponsa) AL. Apprt. 100. rdch. 2ch. 2sdb.
Terr. Jard. Par. Bord mer. Zon. Calm. Résident. Tt facil.
085-23.09.44 (V50512)
Espagne sud, bord de mer, appart. 4p., 1ch., sdb., tennis,
pisc., tv, restos + magasins à prox., août: 415E/sem,
650E/qz. 0479-41.54.43. (V50472)
Almunecar (Sud Esp.) face mer & plages, superbe appt 1er
étage, terr., 2ch., 2sdb, tv franç., gde pisc., max 6 pers.
Photo s/dem., du 17 au 31/8 = 800E. 0495-20.60.85 -
pc082876@scarlet.be (V50529)
Esp. Javea, villa fam., calme et conf., vue mer/mont., 4ch.,
liv., cuis.éq., gd. jard.clos, terrasses, vue mer/mont., pisc, 5'
plage, sept: 600E/s. 0474-94.06.19. (V50559)
Suisse - Val d'Herens, La Sage 1740m, apparts calmes,
vue, soleil, prix intéressant ! 0041-272.831.357
(V50538)
Zelande (Zoutelande), 150km Bruxelles, 250m plage, àl. 1
mais. 3p., 1 mais. 6p. (3ch), par jour/sem. 02/267.39.68 -
lucette_grun@hotmail.com (V50474)

Offres d’emploi

LES ÉQUIPES POPULAIRES RECHERCHENT (H/F): 
> un permanent
CDI - temps plein - pour la régionale de
Mons-La Louvière
Profil : diplômé de l'enseignement supérieur
non-universitaire et/ou possédant une expé-
rience associative – maîtrise des méthodes de
l'éducation permanente – connaissance du mi-
lieu associatif et des enjeux de société.

Plus de détails : www.equipespopulaires.be
Envoyez votre candidature pour le 5 septembre à
charlier@équipespopulaire.be

LA FÉDÉRATION CSC NAMUR-DINANT
RECHERCHE, POUR SON CENTRE DE SERVICE
TÉLÉPHONIQUE "NATIONALE 4" (H/F) : 
> des collaborateurs 
CDI – service chômage AZ
Profil : titulaire au minimum d'un diplôme d'hu-
manités supérieures – maîtriser la suite Micro-
soft – être affilé à la CSC – connaissances en
droit et en législation sociale sont un atout.

Envoyez votre candidature pour le 8 septembre à
Thierry Jacques, Secrétaire fédéral, 510 ch. de
Louvain à 5004 Bouge. 

LE SEGEC, SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DE L'ENSEI-
GNEMENT CATHOLIQUE RECHERCHE (H/F) :
> un assistant de direction
temps plein - à partir du mois de septembre
– ACS ou engagement définitif dans l'ensei-
gnement
Profil : baccalauréat en secrétariat de direction
et/ou master en philologie romane, histoire,
communication, sciences sociales…

Plus de détails :
http://enseignement.catholique.be
Envoyez votre candidature pour le 25 août à
Étienne Michel, Directeur général, 100 av. Mounier
à 1200 BXL ou à etienne.michel@segec.be 

L’ASBL ALTÉO, MOUVEMENT SOCIAL DE
PERSONNES MALADES, VALIDES ET
HANDICAPÉES RECHERCHE, POUR LA RÉGION
DE TOURNAI (H/F) : 
> un animateur – collaborateur
administratif 

CDD 1 an renouvelable – temps plein – APE
Profil : diplôme de bachelier ou équivalent par
expérience - disponible en soirée et/ou le week-
end - voiture - connaissance de l’éducation per-
manente et du public des personnes malades
et/ou handicapées - maîtrise des logiciels bu-
reautiques courants.

Plus de détails: www.mcjobs.be 
Envoyez votre candidature avant le 20 août à Fré-
déric Parmentier, Altéo ASBL,  44 rue Saint Brice à
7500 Tournai ou MCHPemploi@mc.be

LE CIEP, CENTRE D'INFORMATION ET
D'ÉDUCATION POPULAIRE RECHERCHE (H/F):
> un permanent
CDI – temps plein - APE
Fonction : coordination de groupes en forma-
tion Isco ou Bagic ainsi que mise en place de
projets en éducation permanente

Profil : expérience dans une action sociale et cultu-
relle particulièrement en éducation permanente.

Envoyez votre candidature pour le 14 août à Virgi-
nie Delvaux, directrice, 579 ch. de Haecht à 1030
BXL ou francine.baillet@ciep.be 

LE GRIP, GROUPE DE RECHERCHE ET
D’INFORMATION SUR LA PAIX ET LA
SÉCURITÉ RECHERCHE (H/F):
> un chercheur
CDD 1 an – temps plein – Condition ACS – à
partir d'octobre
Fonction : au sein de l'équipe de recherche
“armes légères et transferts d'armes”, partici-
per aux travaux de recherche.

Profil : diplômé universitaire - capacités d’ana-
lyse et de rédaction - connaissance du français
(langue de travail) et de l’anglais indispensable.

Plus de détail : www.grip.org
Envoyez votre candidature et éventuellement un
exemple de rédaction à Denys Detandt, GRIP asbl,
467 ch. de Louvain à 1030 BXL ou
d.detandt@grip.org 

L'ASBL PSE, PROMOTION DE LA SANTÉ À
L'ÉCOLE LIBRE DE BRUXELLES – CAPITALE
RECHERCHE (H/F) : 
> des médecins
indépendant – poste fixe - complément
d'horaire
Fonction : effectuer un travail de prévention
dans la Commune d'Uccle.

Plus de détails, contactez Chantal Janssens, direc-
trice au 0479/83.21.24 ou 
chantal.jansses@promotionsante.be

L'ASBL VIE FÉMININE RECHERCHE (H/F) :
> un animateur 
CDD – du 6 otobre au 15 décembre –
13h/sem. – Brabant Wallon
Fonction : développer des actions d’insertion
socioprofessionnelle.

> un animateur
CDI – temps plein – ACS – Bruxelles 
Fonction : développer le mouvement Vie fémi-
nine dans la région de Bruxelles.

Plus de détails: http://viefeminine.be
Envoyez votre candidature pour le 15 août, 
à Vie féminine ASBL, Gestion des Ressources 
Humaines à : jobs@viefeminine.be ou 111 rue de 
la Poste à 1030 BXL, en mentionnant la référence
du poste.

LA FASD, FÉDÉRATION DE L'AIDE ET DES
SOINS À DOMICILE, RECHERCHE (H/F) :
> un responsable de publication
CDD - 4 mois – mi-temps – à partir de fin
septembre.
Fonction : secrétariat de rédaction de la revue
Contact – conseil aux membres – maintenance
du site internet.

Plus de détails: www.fasd.be
Envoyez votre candidature pour le 31 août à Brice
Many, directeur général via secretariat@fasd.be

LA BOUTIQUE DE GESTION RECHERCHE,
POUR SON CLIENT LA MAISON MÉDICALE
D'OUGRÉE (H/F) : 
> un gestionnaire administratif
CDI - mi-temps 
Profil : diplôme dans le domaine du droit du tra-
vail ou de la législation sociale – expérience de 3
ans dans une fonction similaire – en accord avec
les principes de gestion de la Maison médicale.

Envoyez votre candidature pour le 13 août à
grh@boutiquedegestion.be avec la référence
MMO/1.
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Alcool : business d’abord!

Le récent Mondial l’a rappelé : l’alcool est présent partout et
tout le temps, sollicitant sans relâche notre soif, nos sens et nos
fantasmes. Jusqu’à la nausée? Les acteurs de terrain, soucieux
de prévention et de sensibilisation, clament leur impuissance
et leur inquiétude face aux excès de plus en plus fréquents de
consommation.

eu avant la Coupe du monde de foot-
ball, la ville de Bruxelles avait décidé
d’interdire la vente d’alcool dans les
magasins de nuit entre 22 h et 7 h du ma-

tin durant la compétition. La décision avait sus-
cité l'irritation des associations actives dans la
prévention en matière de santé. Elles avaient
regretté qu’on mette “une fois de plus l’accent
sur la répression, efficace seulement à court
terme, alors qu’on ne fait rien, ou si peu, pour lut-
ter contre la communication outrancière des al-
cooliers”. Et de déplorer, dans la foulée, l'ab-
sence d'une véritable stratégie publique de pré-
vention. On peut difficilement leur donner tort:
deux mois plus tôt, le Plan alcool, qui devait
notamment corseter la publicité pour l’alcool à
l’égard des jeunes, avait fait un flop monumen-
tal, sabordé par l’aile libérale flamande du gou-
vernement fédéral malgré une préparation mi-
nutieuse.

En Marche revient sur cet “incident” avec Mar-
tin de Duve, directeur de l’ASBL Univers santé
(UCL) et porte-parole d’un groupe de douze as-
sociations actives dans le secteur (1).

En Marche : L’abandon du Plan alcool au
printemps dernier : un coup dur, vraiment ?
Martin de Duve : Sans aucun doute, parce que
la Belgique n’a jamais eu le moindre plan pour
encadrer la consommation d’alcool. Et parce
que, sur le plan commercial et publicitaire, no-
tre pays est l’un des plus permissifs en Europe,
soumis à un lobbying particulièrement effi-
cace. Les alcooliers pratiquent un matraquage
publicitaire agressif. Nos voisins français, avec
la loi Evin, pratiquent globalement une régula-
tion bien plus performante de la publicité pour
l’alcool. Cela dit, je veux être clair : le groupe
que je représente n’a strictement rien contre la
consommation festive d’alcool, drogue cultu-
relle par excellence en Occident. Il n’en réclame

aucune régulation forte ni contraignante. Mais
le problème est celui des consommations en
excès: au lieu de jouer ce rôle de détente et de
facilitation du lien social, l'alcool devient par-
fois l’unique sens et la finalité même du regrou-
pement d'individus, notamment entre jeunes.
Ces situations, où le choix individuel (à respec-
ter) n’est plus de taille face à la pression écra-
sante de l’environnement, ont un impact socio-
sanitaire considérable : près de six milliards
d’euros annuels. Malgré cela, les politiques en
vigueur restent très frileuses. S’attaquer à la pu-
blicité pour l’alcool, c’est risquer l’accusation
de censeur ou de moraliste à bon compte. Le
politique craint l’impopularité.

EM : La publicité pour l’alcool est pourtant
partiellement contrôlée, non ?
MdD : Très peu! C’est théoriquement le rôle du
Jury d’éthique publicitaire (JEP) qui, malgré
quelques améliorations timides récentes, reste
largement juge et partie. Le résultat est là : le
plus légalement du monde, les alcooliers pro-
posent aujourd’hui aux camps scouts des pro-
motions du type “votre troisième bac de bière
gratuit”. Des firmes de spiritueux passent libre-
ment contrat avec des cercles étudiants et of-
frent 200 bouteilles gratuites d’alcool fort.
Conséquence: pour deux euros, un étudiant
peut commander dix verres pour ses potes !
Ajoutez à cela que la quasi-totalité des publici-
tés, en parfaite infraction aux conventions in-
ternes du secteur, associe alcool et prouesses
sportives, sensuelles ou sexuelles. Comment
s’étonner, dans ce contexte, qu’il y ait surcon-
sommation et mésusage de l’alcool avec leur lot
d’accidents, d’absentéisme au travail, de
drames, de maladies cardiovasculaires, etc ?

EM : Ce lobbying agressif est-il une spécifi-
cité belge?
MdD : Les alcooliers sont partout, y compris
dans les couloirs des parlements nationaux, ré-
gionaux, européen. Leur communication est
subtile. Ils se donnent beaucoup de mal, par
exemple, pour qu’on parle un maximum des ef-
fets présumés positifs du vin sur le cœur ou de
la bière sur l’organisme. À coup d’études scien-
tifiques, ils soutiennent ces thèses. Et cela
passe à merveille dans le grand public. Qui,
très humainement, préfère se voir conforté
dans ses choix et ses comportements que d'en-
tendre un discours médical sur les impacts de
l’alcool sur la santé.

EM : La consommation festive d’alcool en
groupe est pourtant veille comme le
monde…

MdD : Bien sûr. Encore une fois : tant mieux!
Mais, vers la fin des années nonante, on a
connu un basculement rapide et brutal des pra-
tiques commerciales. Inquiets devant la dimi-
nution continue de la consommation, les al-
cooliers ont mis au point des produits (sucrés,
light, fruités, etc.) destinés à séduire les femmes
et les jeunes. En parallèle est né un discours
plus complaisant envers l’ivresse et le “lâcher
prise”: des attitudes qui, dorénavant, peuvent
être mises en scène très aisément sur les ré-
seaux sociaux. Si, de surcroît, l’alcool peut être
trouvé facilement (et jusque chez son boulan-
ger !) et si, enfin, la publicité se révèle omnipré-
sente (que l’on songe au récent Mondial et à sa
bière “associée” sur des milliers de drapeaux),
toutes les conditions sont là pour un effet boule
de neige autour de l’alcool. Àcette puissance de
feu commerciale, qui brasse des sommes gi-
gantesques, nous ne pouvons opposer, nous,
acteurs de prévention et de sensibilisation, que
quelques milliards de neurones…

EM : Dans le contexte général que vous dé-
crivez, comment faire de la prévention effi-
cace auprès des jeunes, notamment?
MdD : En évitant les pièges du paternalisme,
de l’hygiénisme, de l’humour qui tombe à plat,
du simplisme… Privilégier tout ce qui aug-
mente les compétences et l’esprit critique des
jeunes. ÀUnivers-santé, notamment, nous évi-
tons tout jugement sur le comportement de
surconsommation. Nous préférons travailler
sur la réduction des risques, la responsabilisa-
tion, l'éducation, le développement de l'esprit
critique, etc. Tout le monde peut comprendre
que boire et conduire revient à prendre des
risques inutiles. Évidemment, les campagnes
dans ce sens doivent être subtiles, réfléchies et
travaillées sur le long terme. Une expression,
un mot de travers, un détail inopportun dans
un support visuel, et c’est toute une cam-
pagne, jugée ringarde, qui peut s’écrouler.
Nous croyons bien plus, en tout cas, en l’effica-
cité de l'éducation qu’en la répression. Di-
verses études ont montré que si l’on investit
5% des montants alloués aujourd'hui au cura-
tif dans la préventif, on diminuerait la facture
des soins de santé de 20% à terme.

// ENTRETIEN : 
PHILIPPE LAMOTTE

>> L’interview intégrale est à disponible sur
www.enmarche.be

(1) Groupe “Jeunes, alcool et société” (La Mutualité
chrétienne en est membre) : www.jeunesetalcool.be
•010/47.28.28

Martin de Duve : “En matière de
publicité pour l’alcool, notre pays est
l’un des plus permissifs en Europe”.

P

©
 P

ho
to

A
lto

/B
EL

G
A

IM
A

G
E

©
 U

C
L

Mieux comprendre, voire résoudre,
une consommation excessive d’alcool :
c’est désormais possible chez soi, de-
vant son PC, au fil d’un dialogue ano-
nyme et continu avec un psychologue.

Affronter de face une dépendance à l’al-
cool n’est pas une démarche aisée. Si
l’image de soi en prend un fameux coup, il
faut – aussi – affronter le regard de l’autre.
Le Centre Alfa (Liège) et L’ASBL Le Pélican
(Bruxelles), deux associations spéciali-
sées dans la lutte contre les assuétudes,
ont donc créé en 2012 un service d’accom-
pagnement en ligne, basé sur l’échange de
messages (“chats”) totalement anonymes
et sécurisés avec un professionnel.

On peut y prendre rendez-vous avec un
psychologue entre 8 et 20 h en semaine ou
le samedi matin. Via une adresse email
anonyme et un pseudonyme, on dialogue
en temps réel, via son écran d’ordinateur,
avec un professionnel qui ne connaît ni le
nom, ni le visage, ni la voix de son corres-
pondant. “Pour des raisons de mobilité ou
plus psychologiques, certaines personnes
ont de grandes difficultés à pousser la porte
des centres d’aide classique”, explique An-
gélique Belmont, psychologue et coordi-
natrice du projet Aide-alcool.be en Wallo-
nie. Autre avantage : une meilleure adap-
tation aux horaires du public.

Cet accompagnement thérapeutique gra-
tuit permet de dialoguer avec le même
psychologue tout au long du processus
(douze semaines). Il ne s'agit pas ici d'en-
tamer une longue thérapie. À force
d’échanges de messages, le professionnel
travaille les représentations que le patient
se fait de la consommation d’alcool et lui
suggère diverses pistes personnalisées
pour maîtriser sa propre consommation
ou l’arrêter.

“Pour nous, thérapeutes, ce dialogue sans
visage ni voix est évidemment une nou-
veauté. Nous ne disposons pas de la com-
munication non verbale ni d'informations
sur l’état émotionnel de notre interlocuteur.
Mais nous la compensons par l’obligation
impérieuse – partagée d’ailleurs par l’autre
‘partie’ – de trouver le mot juste, l’expres-
sion la plus adéquate. Au final, le dialogue
qui se noue est très riche”. 

Les patients d’Aide-alcool.be ont aussi la
possibilité de dialoguer entre eux, tout
aussi anonymement, via un forum privé.
Le site fournit également diverses infor-
mations générales sur l'alcool, un test per-
mettant d’évaluer sa consommation d’al-
cool et divers outils à utiliser seul (“self
help”), permettant de modérer ou stopper
sa consommation 

// PhL

>> Infos : 02/502.08.61 • www.aide-alcool.be

Une aide dans l’anonymat



ça se passe

// Économie sociale
Le jeudi 21 août à 9h30, la fédération d'économie
sociale Saw-b invite les volontaires à une réunion
de préparation des “Chantiers de l'économie so-
ciale” (5e édition). Ceux-ci se dérouleront le ven-
dredi 12 décembre. 
Lieu : CSC, 510 ch. de Louvain à 5004 Bouge
Infos : 071/53.28.30 • www.saw-b.be

// Familles et écoles
Le vendredi 22 août de 8h30 à 16h30, aura lieu l'univer-
sité d'été de l'enseignement catholique, consacrée
aux relations entre les écoles et les familles. Deux
conférences à épingler : “L’éducation est-elle possible
sans la famille?” par la philosophe Marie-Claude Blais
et “Familles hétérogènes, école recomposée” par le
professeur Aboudé Adhami. Prix : 20 EUR
Lieu : Aula Magna, 1 pl. R. Lemaire à 1348 LLN 
Infos : 02/256.70.72 •

http://enseignement.catholique.be

// Militance et droit
Du vendredi 29 août à 18h au samedi 30 août à 18h, la
Ligue des droits de l'homme organise un atelier : “Le
droit : un outil de militance pour tous”. Dans le cadre
d'un cycle de formations à la militance. Prix : 25 EUR
Lieu : Ferme de Vévy-Wéron, 15b à 5100 Wépion
Infos : 02/209.62.84 • www.liguedh.be

// Formation “Event”
Les vendredi 29 août, mardi 2 et jeudi 4 septembre
à 9h se tiendront plusieurs séances d'information
sur la formation “Event”. Organisée par l'ASBL Loi-
sirs et vacances, elle prépare à l'organisation
d'événements. La formation aura lieu du lundi 22
septembre au vendredi 19 décembre. Gratuit
Lieu : 1 rue de la Gare à 5660 Couvin
Infos : 060/37.84.48 • www.centrelilon.be

// Formation à l'action collective
Les mardi 2, 16 septembre et le jeudi 2 octobre, le
Ciep (Centre d'information et d'éducation popu-
laire du MOC) organise des séances d'informations
sur la formation Isco : animation en action collec-
tive, politique, culturelle et sociale. Elle vise la
construction de l'action collective et permet d’ac-
quérir des outils d’analyse et de critique des en-
jeux de la société.
Lieu : MOC-Ciep, 167 bd Tirou à 6000 Charleroi
Infos : 02/246.38.41 • www.ciep.be

// Ecobioconstruction
Du vendredi 5 au dimanche 7 septembre, l'ASBL Na-
ture et progrès organise la 30e édition du salon Va-
lériane. Cette année, l'écobioconstruction est à
l'honneur. Conférences, ateliers, marché de pro-
ducteurs bios wallons et bien d'autres exposants.
Prix : 8 EUR
Lieu : Namur expo à 5000 Namur
Infos : 081/30.36.90 • www.natpro.be

// La souffrance au travail
Le mercredi 10 septembre de 8h30 à 16h, le Centre de
prévention du suicide organise le colloque : “Le travail
m'a tuer”, sur la souffrance au travail. Interviendront
les philosophes Pascal Chabot et Jean Blairon, ainsi
que le sociologue Thomas Perilleux. Prix : 15 EUR
Lieu : 18-20 av. de Stalingrad à 1000 Bruxelles
Infos : 02/650.08.69 • www.preventionsuicide.be

// Journées du patrimoine
Les samedi 13 et dimanche 14 septembre (Wallonie)
et les samedi 20 et dimanche 21 septembre
(Bruxelles) auront lieu les 26e journées du patri-
moine. Ces journées ouvrent l'accès à des lieux
d'ordinaire peu ou pas accessibles. Les lieux de mé-

moire des deux grandes guerres seront mise en
avant cette année, en Wallonie ; le thème “Histoire
et mémoire” à Bruxelles. Gratuit
Infos : 02/204.17.69 •

www.journeesdupatrimoine.be

// Vivre son deuil
Au mois de septembre, l'ASBL Vivre son deuil re-
prend l'organisation de groupes de paroles pour
adultes et enfants endeuillés, à Braine l'Alleud et
Céroux-Mousty. Les personnes intéressées peuvent
d'ores et déjà contacter l'association, pour obtenir
un entretien préliminaire. 
Lieu : 15b rue du Culot à 1341 Céroux-Mousty 
Infos : 010/45.69.92 • www.vivresondeuil.be  

// Festiv'Africa
Le samedi 20 septembre dès 12h, la Mutualité
Saint-Michel et l'ASBL Vitrine africaine convient à
leur village associatif. Découverte de leurs parte-
nariats avec l'Afrique, activités pour petits et
grands et représentations artistiques. Gratuit
Lieu : Curo-Hall, 7 rue R. Chaudron à 1070 BXL
Infos : 02/501.51.97 • www.mc.be/festivafrica

// Photos documentaires
Jusqu'au 28 septembre, l'exposition de photogra-
phies “Vies en tranches” proposée par l'Atelier 340
Muzeum à Jette, donne à voir le travail de 22 pho-
tographes, tous publiés aux éditions Husson, mai-
son bruxelloise, spécialisée dans le livre de photo-
graphies sociale et documentaire. La découverte
de reportages des Iles Maurice à la côte belge, en
passant par la Roumanie ou Cuba. Du mardi au di-
manche de 14 à 19h. Prix : 7 EUR
Lieu : 340 drève de Rivieren 340 à 1090 BXL
Infos: 02/424.24.12 • www.atelier340muzeum.be

7  AOÛT 2014 EN MARCHE12

Dans le cadre des commémorations du centenaire de la Première Guerre mondiale, Liège
accueille la plus grande exposition jamais consacrée à la guerre 14-18. Installée sur deux
sites, la gare des Guillemins et le musée de la Vie wallonne, elle présente sur 5.000m2

deux approches différentes mais complémentaires.

Expo

J’avais 20 ans en 14

200 ENTRÉES GRATUITES À GAGNER !
La MC est partenaire de Liège Expo 14-18. Elle vous offre 100 x 2 entrées valables jusqu’au 31 octobre. 
Pour tenter de remporter ces places, envoyez-nous un mail avec vos coordonnées complètes (nom, prénom,
adresse) à concours14-18@mc.be avant le 25 août. Les gagnants seront prévenus par e-mail.

>> Liège Expo 14-18 • jusqu’au 30 mai 2015 •

Ouvert 7j/7 de 9h30 à 18h30 • 11 EUR – 10 EUR
pour les seniors – 8 EUR pour les enfants, les
étudiants et les groupes – gratuit jusqu’à 6
ans • Gare des Guillemins et Musée de la Vie
wallonne • Infos : www.liegeexpo14-18.be
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// Bruxelles en plein air
Jusqu'au mercredi 13 août, le cinéma Nova organise
le festival “PleinOPENair”: cinéma à ciel ouvert,
concerts, balades guidées, expos… Une invitation à
déambuler en ville au gré des animations, avec l’ur-
banisme et le cinéma des années 1950-60 comme
toile de fond. Gratuit
Lieu : des Marolles à Haren, en passant par la Cité
Modèle (Laeken).
Infos : 02/511.24.77 • www.nova-cinema.org

// Cinéma en plein air
Du jeudi 21 au jeudi 28 août, le Ciné Le Parc de Char-
leroi propose “passeurs d'images”: 8 séances à ciel
ouvert, à partir 21h30. Le dispositif mobile passe par
par 8 entités de la région dont Frasnes-lez-Gosse-
lies, Thuin, Farciennes, Luttre… Au programme : un
film différent par soir (de Rien à déclarer à Grease, en
passant par La môme). Gratuit
Lieu : région de Charleroi
Infos : 071/31.71.47 • www.cineleparc.be

// Jeux
Du vendredi 15 au dimanche 17 août se tiendra la 2e

édition du “Brussels games festival”. Plusieurs
lieux bruxellois accueillent une bourse aux jeux,
des animations (jeux de plateaux, jeux de rôle, jeux
adaptés, grandeur nature…) et des tournois. 
Infos : 02/223.08.02 •

www.brusselsgamesfestival.be

// Musiques du monde
Du mercredi 20 au dimanche 24 août, le quartier du
Vieux Huy accueille la 17e édition du Festival d'art
de Huy, consacré aux voix et musiques du monde.
Lieu : Vieux Huy à 4500 Huy
Infos et réservations : 085/21.12.06 •

www.huyartfestival.be

C U L T U R E

À quelques jours de l’ouverture, nous avons
déambulé dans les parkings de la gare des Guil-
lemins qui abritent un parcours de 800 mètres
imaginé par les concepteurs de l'exposition
“SOS planet” ou, plus récemment, de “Golden
Sixties”. Sur une surface de 4.000 m², “J’avais
20 ans en 14” plonge le visiteur dans l’atmo-
sphère de l’époque. Décors grandeur nature,
reconstitutions saisissantes, objets de collec-
tion rares, projections… : les organisateurs
n’ont pas lésiné sur les moyens. “Nous avons
voulu mettre le paquet, déclare René Schyns,
commissaire général. Nous ne pouvions pas être
en-dessous de ce que nous avions fait pour
‘J’avais 20 ans en 45’ !”

Suivez le guide !
La visite démarre dans l’ambiance festive
d’avant-guerre: une époque exubérante où les
cabarets foisonnaient à Paris, une période in-
souciante qui sera interrompue par l’attentat
de Sarajevo. L’exposition donne ensuite un
large aperçu de la guerre 14-18 en abordant le
conflit, en Belgique et dans le monde, en multi-
pliant les points de vue. Chefs d’armées, sol-
dats, médecins, civils, artistes, résistants ou
vainqueurs : le visiteur pourra suivre le par-
cours en se mettant à la place de l’un ou de l’au-
tre en fonction des espaces traversés.

L’enfer des tranchées
L’exposition interpelle les sens, éveille les émo-
tions. Les décors sont impressionnants et font
froid dans le dos, comme cette tranchée d’une
trentaine de mètres entourant un champ de ba-

taille animé par un son et lumière impression-
nant et des projections de films originaux. Dans
cette tranchée grandeur nature, on croise le
quotidien des soldats, leur chambre, les
rats qui cohabitent.

Un peu plus loin, le visiteur décou-
vrira une école transformée en hôpital
de campagne et une toute belle collec-
tion d’objets chirurgicaux de l’époque.
Et puis, depuis l’intérieur d’une cha-
pelle reconstituée, il sera le témoin de
l’exécution de cinq civils… Les décombres
de maisons bombardées, la vaisselle cassée,
les enfants qui pleurent, un cheval abattu, les
gens qui fuient : les documents audiovisuels et
les supports sonores achèvent de rendre réa-
listes les décors grandeur nature et les manne-
quins qui y figurent.

Des pièces exclusives
Une des fiertés des organisateurs est d’avoir
rassemblé des objets rares et authentiques :
“Un collectionneur français a accepté de nous
prêter 1.000 de ses pièces parmi lesquelles un
des deux seuls uniformes complets subsistants
d’un lancier prussien avec cheval et lance ou un
des canons allemands qui ont passé la frontière
belge à Gemmenich. Nous disposons aussi du
tout premier gilet pare-balles qu’une mère de fa-
mille avait confectionné pour son fils qui était
dans les tranchées”. Citons encore la reproduc-
tion authentique de l’avion du “rouge” von
Richthofen ou une collection de moulages de
“gueules cassées”.

Une expo, deux sites, un seul tarif
Parallèlement à l’exposition “J’avais 20 ans en
14” qui se tient à la gare des Guillemins, le Mu-
sée de la Vie wallonne propose, sur une surface
de 1000 m², les différentes facettes de la réalité
liégeoise durant la Première Guerre mondiale.
Largement documentée au travers de témoi-
gnages et d’archives personnelles inédites,
“Liège dans la tourmente” met l’accent sur le
vécu difficile des populations durant l’occupa-
tion et sur la bataille des forts qui se déroula du
4 au 16 août 1914.

Un ticket unique permet d’accéder aux deux
sites. Les organisateurs espèrent attirer
400.000 personnes.

// STÉPHANIE BOUTON
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